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PPAFACE

,Pr4Yes et reýigieUx dû Canada 1 Voilà un Èýtre,.
n'est pas sans ambition, Il annonce uný taý.,
g .ssez large, Nous ne saurions nous flatter

remplir-Notre modeste compilationý
hies êtýde, portraits est, très loin de don-

une vue complète de l'histoire de nos r.'.de nos rýh îe ' ou de nos -dit
gieux religieuses

.44da.ý,!Cè sont q«c1ýues. figures seulement, de
,neequeýnoùs avons lé rrliéux.connues,

tirconstances nous ont amené-à pail Ir
dans l'w=omplissement de nos

dè..,.Journ"stë, que n(jus avons l'honnêUr--ý
ésentei,: diý1$ le présent volume à,

ý,oû*ont: bien lire
r nîje hi:m, bien

ý-Icepeý- p i vo e sera
''OUM un agtrei. alù: Wâppel1erà exacteý,

>et setýt.'presq-qe ýon frère. ju Mi aii Tous
en, dù#eý si.. ila Provi.idencie le veut

Pl 'des:- cadksi 'A
efitu éditeurs,

aùtè ýk.îI
une série de, biograp. ee. p

C ns
Ic aéiih de t

quê 'hent, P" 1. , 1 1 1 _î
e, ycý=,es rié petit. cê11tênir q $un

où, se: 44M



rqwx, -nous ublions c es q : Uel es biogrâ-
,,,..,pMes et portraits

oici,: et ce sera notre excuse, comment nous
avons été amené ' offrir au p blic ces volumes

-,..:hécessairéineut incomplets, et ns doute, de
bien des façons, trop imparfaits..

Depuis une, dizaine d'années, dans l'accom-
plissement de iRos devoirs de journaliste et de

j, -,Chroniqueur, nous.avons eu l'occasion d'échire,
au lendemaül'de leur mort, une esquisse bio-
graphique de tel prêtre, de tel religieuxou de
telle religieuse, que le bon Dieu venait de
rappeler à luL C'est là, évidemment, de la pe-
tite histoire, bien modeste, où l'on porte des

éntsplutôt hatifs et toujours favorables,
mais où ron peut aussi, si on le veut, être loyal
et sincère, dire touj ours la vérité, sans dire peut-
être toute la vérité, et qui donne, au demeurant,
une suite de tableaux, d'où il se -dégage, pour
qui saitvoir ùne note d'ensemble qui a bien sa
valeur. C'est, avec des détails'et à l'aide de
pèütes hieoires -comme celles qu'on trouvera
dans ce livre - que se fait la grande histoire,
ou, eux peut-être, que s'affirme la vie d'une
6poque ou d'une classe de gens.

Cette 'considération pourtant n'aurait pas
nous faire exhumer des collections de J,3

SemaincÈeligieuse et de laRevué Canadienne, ouëUes dormaient tranquillessûres de l'oubli, ces
nàteà biographiques, si unecirco tance parti-

avait persuadé que nous'poiuur-
e peut-être quelque bien aux
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'g' e ërations de' pet s:

iÏ Canadiens et de petit es
Canadiennes qui viennent après nous.

La: Maison Beauchemin, de Montréal a entre'
pris l'an passé de donner enfin à notre pu-
blic, par des éditions dites populaires et à des
Prix abordables, toute une série d'Suvres litté-
raires canadiennes-françaises. Et, s'il faut féli-
Citer et encourager hautement les entreprenants-
éditeurs, ne convient-il pas en plus de leur four-
Ilir de la matière utile ? Ces livres de la collec-
flou Beauchemin iront surtout dans les mains
des enfants, à l'occasion, des distributions de
ýnb:ç. , Eh ! bien, ces courtes vies de prêtres,
de religieux et de religieuses, qui ont passé, tous
et toutes - ce sera le signe d'unité de nos mo-,
dIýstes volumes - en faisant le bien, dans n.0_
.'tre cher pays, ne sont-elles pas des sujets qui

valent bien d'autres ? Qui sait si, dans
1.1%ille de quelques petits, l'exemple de tel ou
À61 ne jettera pas une semence de vertu, un

de vocation ?
'QUoi qu'il en soit, et quelque incomplets et

Iiiparfaits qu'on les trouve, nos petits volu-
es, ont l'espoir de produire quelque bien et

t pourquoi -nous nous sommes décidé'à,
faire voir le ôur dans 1 a galerie Beauchenun.

C es diverses notices biographiques -ont,été
écrites, répétons-le, au jour le, jour et, sous la
:POýssée des circonstances. Nous n'avons pýa
'Illerché à les placer ici dans un ordre savagý.
'rOýt_ simplement, nous suivons l'ordre chrono- î4l>
4ýeque> quç la mort de èhacun de nos héros,.",'
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'n ébtite, ýa4n e4 sit a

ttâe de d6 -nos- iù
pagles,,mous ëineg,::àoùs: amons

'k wet, t urai d modificati
-détafl 'à aýPporter qiýeq-aî4wýýes. M

-ý4ur eûtëwê.ý.é de 1 v
eur de4ý4r acf'ùa-
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I.E SUP R -UR COLIN ý,î
X835 190;2

r- Çanadý, français vientde perdre darLS: 1ý-
ýoerwnne du, regretté,, M. Colin, Sùpérië4t'>1111,

.à ontrW dé ses: ýànuS
ý»S intdiige-ts 1 un. dé ses apôt:rësl les phý

(:,le
u sêýý , rue Xôùý.Dàmè,

es illustres de ýiwtié-'i4ys e'ýý
ontpo

rÙàeîtý et lç
ýé -tari a r'eçiï..

xWè: ie aussiýco,,,
vr4ï,.,F çais, le, sai ni'peurte
avec üné noblâseloute snSle; il 1

à b e
ýý,dàns,, son, son ur àü

qui venait le, v
ýùt avec u sows è



At

-6 "Jeux
P6ntèýitque vous s là -pour, 1 ir,

0ybi vo comment
Un pr, être meurt » 1

$a vie et ses Suvres, ont été pendant huit
jours le th'me quýa commenté la grande presse
du pays, des Etats-Unis et même de France.
Dans un concert d'unamîmes éloges,, on a dit
ce que cet homme de bien a fait pour le Ca-

.,,.nada, et pour l'Eglise. On a signalé que son
nom restera attaché à la fondation du Collège
Canadien à Ronie, à lSuvre de l'Université
Laval à, Montréal, à la construction du sémi-
Étaire &.philosophie, à l'hôpital Notre-Dame,
à la cathédrale, au monument Maisonneuve.
Catholiques et protestants, évêques. et hommes
d'Etat ' magistrats et étudiants, tous n'ont eu
qieu'ne voix pour rendre hommage à la vie si
Pleine, au caractëre si noble à la personnalitési émi te qui venait de disnen paraÎtre: Tout spé-
cialement l'allocution de M. le chanýine Ar-.çhambeauli, vice-rect deur e Laval (Montréal),:

P église de Notre-Dame , de Lourdes (3o no-
vembre),, et la lettre de M. Brunetière de PAca-
démié française, au GAULOIS (de Paris), ont
été, après le splendide hommage del'assistan- .
ce, de notre peuplé aux' funéraffles, à Notre-
Dame, de Montréal, et l'oraison funèbre qu1 y 4',a prononcée Mgr Emard, évêque de Valleyfield,

expressions, les plus capýbles de mettreeniefief devaht'la p 'ride et noble fiý-ostérité la gra
ce. Prêtre apôt ' re, qài fut. peut-être le

plus tanadien des,,..Fr.ançais; comme aussi le
destanadiens.,



_R. cOLIN 17
Prêtre, il aima FEglise et le pape, N.otre-Sei-,'

91léur etla sainte Eucharistie. Français, il aima
I1ý,_soxi cher et beau pays, il sut nous le faire ai-

'Iller toujours, sans cachet rien pourtant des
tristesses que mettait en son âme l'espri t sec-
taire des loges triomphantes. Canadien par
ýadoption, il s'identifia avec nous et travailla,
avec son cSur encore plus qu'avec sa bourse,

fat généreuse, on le sait, à nos meilleurs
intérêts. Voilà ce que l'on a pu dire devant ses
restes mortels.

e que le public ne saura'Ç amais, c'est le
bien profond que ce prêtre, avant tout apôtre,
lit à tant d'âmes éprouvées qui allaient à lui
ýde confiance.

J'assistais, il y a cinq' ans, à lHospice
Uclair, â'Montréal,à Pentrevue que M. Colin

bien accorder à M. l'abbé Villeneuve,
ýar1cién curé d'Albany, alors très malade, dont

éin^lés avec les MM. de Saint-Sulpic
ýMet de la division des paroisses sous Mgr Bour-

.sont restés célèbres. M. l'abbé Duckett
'ccorfipa nait son v'néré supérieur. Nousfû-

410%lès seuls témoins de cette scène que je puis
qualifier de grandiose. J'ai reçu là une
que je n'oublierai jamais. je n'en pour-

Peut--tre pas redire tous les détails avec
ctiýUde. Seulement je sais que si, d'une

un des interlocuteurs (M. Villeneuve fît'
Ve de sincérité et de respectueuse éner-

tn regrettant toutefois des procédés trop
tr pýrt, l'autre (M. Colin) se montra



ÂQv

énf un te le paro es e,
p4so

llý ëë « dhai et bien q»À,,aDýu, mOunr*,,

Çé fre, a ôfté étâ1t,ýa-ùssi Un-r
Wmaïf T.iotiýé Canâda autant que-la France,

*éntq ùrauc u unjo
,c1et-à-àjrý:be oup il me soùvj

s'a charïýýre. basse et sorpbre d.
e Mé: Parla 'nt,

ýr dOmotre-pays. 11. se evà; sp'g
et Pus,:Solenni

'alluË'ià,.,d!up, b nuant. éda et en trgis
t à,itd:toüt'seul 1ýn djscG#ý dé

par e posi on, glut. d' 't-Iet de, mo4n
-entrale, à nvièr t

'ùsdýf de r

ýnisatîon, dùistruàdoii ati6
îj m f C..

me rëgàrd4ý >: « ais i au m a r--ý"r
a-t-il équiý,ajeMM;eh1t-; qlié. 1".âm,é frý et,ý

ýýohq1(1e con4dnuè.,â..ýse,.dé,ý'koppe., au CaU4,
W çst p4stoiît ûn béan t

uý I'Mabl p esses nat fa. 'ýenc
lladmir ýh

jdéeý. ot fran,
ulàýe'e'ii=iem d1fdée, Eué a un grkn

sur. la ierre dAménq=,, j 1 en ài
!on profonde XoU',Dîeuý ýqùé les

ýýeu, "aient vite, ce,

Ftaàýaisý si caiýaffiéýr lut ün Caý

que, M. Býunnëtll&rfeiýý,"



:", îri

p, p uquî,
M-CCMý ês"f1èîèsý A±.1ý
e du célèbrd';ý-titiqué, désoÉnýýiaîs
to t PLÈ. àý revendication' >

0 u -une
d!êire conservées,.et souvent méditîý,

toli5, ceux". qui., ýchez nous, s'intéressent à.

e r de no t-r'e pays, de notre race et delnoi

loi. Après nous avoir peint, d'un
e., (Cce tout ý petit homme,

ble et chétivý pérclus'ýde douleurs, dont
uf 1 frazt -se .rablait demander pardon

l'expression d'angoisse .que lui iarrachaitz.lé
dre geste » ; ýLprès nous: avo ir . expliquié
lent le ý,ênàé'suPéneur s'occupet,.sut'

'hot ' Saint.£Laurent, du bon' rh Xý
FrgnCeý,après.nous avoir exposé no

le : relations que, lui-même, . entr

M.,Colià;au su et des conférences de lit-

Uýr6jýançàî", quî,se donnent maint
Î,'',dè.Francé,àMontrë B''AC ý4ý èÉ al, M. ru-ý,

D autres que Moi,, qui n

'la1 abbéýCý JO: 'aipas ý>,U
lere donnetre; Mais Seùlement de;,rendreý

là Co e4ont il nýayait1,
Et puis', dis dirait

us lie §avons plus quels mpyens.;iliventer,"
tour 0 týý ou rll(. ý Pour. .

di 'hicul ' ý'
ý1e'r glé catholique-le. J

P OS t
4itbon dé niçâtrer ân effi

'Iler endor on ùvaà àppe!er: ýriPO'
tt à 1 P



pkïip£l s Elr kà, ÇANAIM
en 't'de niaüs, ien qu

que .115
y continueront d'être. irerfÙs Idii mission-naire n à s lus exerceâtý pâ' eulement týuj ours
parmi les nègres de l'Afrique australe ou dans
une île perdue de POcéan Pacifique: elles oint
aussi leur emploi dans les villes et au sein de la
civilisation. Elles l'ont surtout quand ces mis
sionnaires, à l'intérieur,, suj etsd'. ailleurs parf ai-
tement loyaux de lAngleterre ou des Etats-Unis,
nesêparent pas dans leùrpensée. le catholicisme..
de la France, ni la France du 'catholicisme.....,,,,
Tout ce qu'ils gagnent à la religion catholique,,'
ils le'gagnent à l'influence de latulture fran-
çaise tout au rebours de certains Français qui
ne font servir, eux, cette. -même cultýre qu'à-dilapidation sysýë amatique, ou ' la destructiog
raisonnée de notre capital moral. Et, puisquâ
ces derniers sont si bruyant$,. tandis que le5.
autres sont si modestes, il m'a'semblé qu'ayant.,
eu l'honneur d'a rocher de plus près l'un de>pp
ces derniers, sa mort, me libéràit>,du scrupule quýý
id avait empêché jusqu'ici d'imprimer son nom,
et. -= pour autant que je le puisse - detirerg..
soift humilité de l'ombre où, soixante ans du."
rant, elle avait voulu se cacher»--(i);

Sherbrooke, Décembre igo2.
M. le supérieur Colin (Fr6déxie-Louis-de-Gonzague)

lié à.Signière (Cher, France) le 14 janvier 1835, Il étudia
Saint-Sulpice de]?aris et lut ordonné petre le 17 déc br
3t859. Entré à Saint-Sulpice en 18.59, il prolessa trois ans
France passa 1ý-1 OâPuis au Canada (i862) et vint à Montréal, où.,résida tour à tour., à Notre-Dame et au Grànd-Sémin
dofit il fut directeur. Il de-vlint s ieur en i88i. li est mO
le 27 novëmbreigo2.



LAPxils & LAvuRoxp, photographes
36e, Rue St DmIs, Montr6al.

LE CURÉ LAROCQUE

1853 1904

A vie humaine offreý des contrastes s;ajsis,-
sants et des surprises accablantes. Qu'est-.

one que, l'hônune en face des mystérieuses
,'-ýrG11Gntés de Dieu ? Qui aurait pensé l'an der-

le 17 mai, alors que des fêtessplendides
,ýGJeànisaient 'à Saint-Louis-de-France à Mon-ý

versaire de-la fo ti
'fréal avec le i5e anni nda ion

ýe la. paroisse, le,25e de sacerdoce et le.5oe de

ý4issance de M . le curé Charles LaRocqueý

' ýq4t,' dans moins d'un an, la même églisese.'
9ýaPOrait de'ses tentures sombres et de ses

es endeuillés pour, les f u-nérailles de

ore jeune, aux talents sérieux et sur:

'ný



lýh
es ment que ýj

ens re$Wtueux hgx=age sur jýUé. tl"f-utprëtre dîSUT4 V un de
ma jeUneS,ýë t lic,"'ý"frèré de, ý4&i ý 1 qtýè. de Sherbro G-kè' et', fâciw'

1ýeiýt, dans. Ses ý%iSîtes Süý te, bords -dý $âiUtý
1ýrà s d nquis re9ti ..-eét ù Magogi avait Co
'dé les 'Sherbýôôkie1nS11

ù'abbé LaRoiý4ue, né à Bdà ef#lont,
18 mai S1gî, ft Sý- fâmffle, a

t
ire, des#nté êtèsq;ý,c il.e""tbêi ire

.P esop
týI;ýques, qu'il ne dëv t'.'4i#ft quý, 4ix-îie

,ans, dont,,,,«;êp'lL'd'ens'eignemë 4'il'devai
vie bàntý r à

!,,qm ý,ne si entit
>ienu ýrýtié le 25 'J' et

ricë&..
leur des é1èvèýý1 'La

p
dQcýte. 8 86 il.

deý.Montréal.ý,p' 'feu Mýr fabf,
à- il était4 à:,l âÈchévéPpëlé:, khé, à..... .....
Q1U-PaàýUr comme' C=la>, ëtT énfin'

aimoi faut,
q, ant;, e eÈ mai dde ceÀ

pe "P'4ner'sa tm ipe



ýn-

et ha11itëýý Éoskion de, ýýisiteur7génëra1
écoles catlit1qies.de Xontréai Mâ is DleU

déddé autrement. Il' à -vou]ü qu il-y
apï elques aàéég. 'de maladié,

de, C'est vrai, maistqut de même presqiW,
fýement, au bout de quelques' heures seu-
ent, de, souffrances gravýs, dans la màtiiièe

:És avril, exactement à 5 heures, mumi dýýs
eménts à notre mère, la SýLînte ýghýe.

1 é'ýêque de S:ý,erbrSke m'ait pu se ren- "Il k
'à tem'pý P--o:u'r ;ýmieeraùX derniers mQ' ts
ýü'n" ''Cher frère,. et C est M& r. JUJ-

une avant l'instaiit fatal,'.,qU&
ça au regretté niourant, que l'heure , du

àm.é sacrifice, -'était,, proche'. Encore so£1sý
bliý'de:l'émodon, Sa. 1(ýýraildeur.ëëdvait ati,

eur de son, e.:. Vos vives , Sý7M

ies font È,ýnd bien à. :rhozi CSur blessé an
hsiblp. Môn Cý4rlos, a ex ý6.dGUCê-,,

biase; aprée-des.
avec ûn, r de lion0m'nz,ký. IV *Ors s«gCt«,UWý,

tcee ni iris M 0,
Lïré . Rocque: tý ùft me.

Éù à Aprèsavoir
1ý,_ ém'bjiý fýLjl.ffit un un,

a etý ýùn directeu
adnýýý'lês- finahceïý du vieux:,
M. Dùýhamê' t cbýàstruîs1t- e iàouvmlt,ï,

ýaU lende de illmdïahd e <: 5."e01ma pêMe ce, qusans
cé >êt Wèae e PO



24 TàýEeý-ZýFXWeIÉUXý D CANÀDA
ibrer sb,,4 etpre-9sé etêý-uih il ur des rui-

"nes 1 encore.f=antes'. ..Sans douteý l'àrmtié des
térêsiens fut géiýéreuse, maisIa constance des::
hofiimes qui re é îst rent debout pour sauver ameý
de l'Alma-Mater et lui donner, le corps nouveau.
qu'ori connait fut tout simplement admirable.

J'ai connu M. LaRocque, directeur des élèves.
-ne me. parut guère expansif mais toujours

juste. On ne l'aimait. peut e^tre pas'd'affection
tendr mais 'on lestimait. Un d0 mes sou-ý
venirs d'humaniste est la surprise que j'éprou-.,-
vai, quand, la veille du jour- de l'an 1885, M. le
directeur présenta. les hommages, de la commu--
nautéýà'M. le supénieur Nantel. ' je ne savais'

4 pas encore (ce, que d'autres savaient sans doute),,,
tout ce quise cachait -de finesse et de grâce sous,
la mine un peu sévère de M.: le directeur.
Itélas ! ily a vingt ans passés depuis ce temps.ý

'ÎLa vie n'estqiýuiî songe 1
Son défunt curé de Saint-Joseph de Mont-

réal, M. l'abbé Ledère,'avait l'habitude dedire,
à ses.-vicaires de »wn temps « Au relais, j'ai eu'
conifil vicaires plusieurs jeunes gens distin7
gués», et il nommait entre autres MM. Bruchési,
LàRocque... ' et Bourassa... LaRocque en
effet itait un prêtre de talent, moins recherché,
que d'aùtres dans ses manières, mais dte-ùiitt"
eavné. 'Sa Wole était bien timbrée;, si -elle-
se; fâÏsaït le-ntë,,et rnème, un peu traînante par ........
fois) eut-nê manquait ni.,de souplesse ni dýécJat,
au momênt "lu ýar -lui.

A la ëùre.de:Sent-Louigý-de-Franr-e il donna,,



ix CUR1 ýLAuodguE

nieilleur de sa -vie. Au' lendemain de sa
dans la page éditoriale de La Patrie de

je lisais ces paroles fort éloquenter,
4alis leur simplicité: « Le curé LaRocque lais-
-ýea dans Saint-Louis-de.-France un souvee-
*able, impérissable commè les Suvres qu'il

Créées. Il a accompli dans cette paroisse,
a prise à s'es débuts, et qu'il a organisée

lý'éc une habileté consommée, une somme de
considérable, ne marchandant jamais ni

zèle apoÉtolique, ni son travail, ni ses for-
ra son temps pour le biein-être des fidèles

£011fiés à ses soins. Aussi possédaittril à un haut
eé la confiance et l'admiration de tous ».

-.ý,_L'an dernier aux fêtes des anniversaires,
cette même église de aint-Louis-de-

[ýyra11ce, Ôù on lui faisait hier de si splendides
"kllér,,jUes, M. le curé LaRocque avait eu ùn

au jo , ur, La vaste église était archi-comble;
hommes considérables, tant du clergé

du monde civil, étaient là. Comme tou-

la musique était sérieuse et brillanteet
décorations superbes.' Ce i5e anniversaire
la fondation de Saint-Louis-de-France, ce

prêtrise du curé.,,et ce 5oe de sa nais-
"lnce trou aieut leur raison d'unité en c
esl5rit ýpàroissial et l'esprit, curiâl sont les èpa-
Ilisseinents naturels et tout ensemble, adini-

de l'esprit chrétien. Certes, le curé
-ËOcqu était, trop bon prêtr

pour ne ý pas
:abotd, retourner à Dieu toute 1Wgloire de S

JOUX. Mais il avait droit dýen être; fiér êt.



Hélas 1 les es de terrë si séint'es et

-Jend m X le éuré T t
ý=t. pas.ptýononcé,,,iCe jour- eôn,travaw encja:ýrGùwt or, ère, Et quand'èt dènùéi inbfés de, C&Jeà "nie
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LE GRAN]j-VICAIRE MCAULF-V

1833- 1904

A peine Mgr l'évêque de Sherbrooke rêve
nait-il des funérailles de son frère à:.:

Montréal, M. le curé Charles LaRocque,:1
qu'on lui apprenait la mort un peu attendue..
-peut-être - mais quand donc la mort uest
elle pas soudaine ? - de l'un de ses plu
vieux prêtres, le deuxième sur la liste duýý
diocèse, l'ancien curé de Coaticook, M. lé
grand-vicaire McAuley.

Malade depuis déjà plusieurs mois, 0 le"
« Père McAuley », coiüme nous disions tou-,'
jours, demeurait partie à Saint-Hyacinthe, par-,ý,,,,,
tie à Coaticook..,.n voyageait d'une _141le l'au
tre et (es de i temps surtout, n'avaiJ'air fixé nuýe part. Ses forces l' nt,"

abandonnaie
a vie lui, était peut-être une charge ? A q
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l'est-elle pas ? On aurait dit vraiment qu'il
hâte - mais sans s'en rendre compte

de partir pour, le grand voyage.
est mort dans cette ville de Coaticook,

ne se sentait pas la force dc se séparer,
ýhez son frère, 'Muni des derniers sacrements de

ý_1'4]ise que venait de lui administrer son deu-
Xiènie successeur à la cure de Coaticook, M.

,Jý1',Rbbé Séguin. Ses funérailles ont été so
n'elles. L'affluence du clergé et des fideles était

'1ýnPosante. Le mardi, 26 avril, Mgr LaRocque
elantait son. service. Sa Grandeur prononçait
ee-ýniëme l'éloge funèbre en anglais, et M. le
,4Périeur efebvre, du s'minaire de Sherbroo-

parlait en français. Puis, les restes mortels
regretté curé ont été conduits au cimetière
a paroisse, où ils reposent désormais, en

tndant le grand jour de la résurrection,
livre de l'histoire de Coaticook et des Can-

us de l'Est une page, et non la moins belle
doute, a ainsi fini de sýécrire-

_,JL'abýé Michel MeAuley était né le 29 septem-,
33)à Dcnaghmayne, dans l'Ulster en

..de. Tout le monde connait l'histoire de
énilgrés irlandais qùe le typhus ravagea4-1

atrivée au Canada, au milieu du siècle
Comme tant d'autres, le jeune McAuley

rU.Výa exilé'ef orphelin vers l'âge de douze
séminaire de Saint-Hyacinthe 1
C'est le bon M. Dufresne qui l'alla

On m'a raconté que le digne prêtre
t souvent aihrmé qu'il n'avait pas choisi
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aussi il aimait'sa patrie d'adoÉfion,'Ié Canada,.
et j'ose dire le Canada français surtoui. Il n'a-
vait pas puisé ýpour rien le sel ,de la science,,
dans l'un, de nos vieux séminaires. Il resta
fidèle à son Alma-Mater toujours, il devint....
même l'un de ses bienfaiteurs. Il resta fidèle,
aýissî aux fils de la race qui Pavait accueilli et.
qui l'avait éùvà, dans le noble sens du mot.
Dans nos Cantons de PEst il fit beaucoup
de bien. je tairai ses largesses,, mais ses Suvres
sont connues. Stanstead, Coatizook et Sherbroo-
ke lui garderont, comme'Saint-Hyacinthe, un
impérissable souvenir.

On lui a rendu, sur les bords de sa tombe, ezî
présence de son évêque, ce superbe témoi-
gnage « qu'ayant,.appris à Saint-Pie, du cur6l
Crevier, à ne pas avoir pour dé Dieu, il a com-..
pris de bonne heure, pour ne -les o4blier jamais,.
la sublimité et les obligations du sacerdoce, 'et,
que, dans l'accomplissement de, ses hautes
fonctions, comme missionnaire et comme cuféo,
il a été -un homme de cSur et un homme
bon senspratique»,. On a dit là éýalement q

'M. le grand-vicaire McAuley «fut assurément:
l'un des, hommes à'es'prit les , mieux goûtés ýt
les plus appréciés de sa génération » .. Touj our ' sý
en effet, -il avait le m(ýt juste, la repartie spi-ý
rituelle et l'esprit fin.... extraordinairement fiii:::
lé wit irlandais.

je me persuade ae;ez volontiers qu'
notice b ýýap1 e, du grnd e McAull

Pa op incomplèt i oner'ait entait d
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,cinq canards sur e s. «Apýorte:-Ies, mon
jeune, ami. Sais-tuqué ce n est pas cher pour
si joli, coup. Cela ne te paye guère » ? Oh! ça,
m'est égal, reprend le petit, les canards ne sont
pas à moi ». On comprend la morale de l'his-
toire. Le ministre, dont il était question, avait
beau jeu ýd'être lib éral à même le trésor d
pays

Une autre, et -une bonne, qu'il, aimait
conter;,, parait-41, au sénateur Cochrane,,
.Compton, son ami: «Un monsieur, exposai
il, avait par accident donné de la, tête sur 1
pierre anguleuse d'un pavé. La tête s'étai
fendue et un peu de la cervélle.était sorti.
le raccommode, on le panse,. et l'on ý s'aperço
qu'on a oublié 'de faire réintégrer la. cervell.
perdue, « Quel dommage » ! ,lui dit-on. , «I Ça
fait rien.,, reprend le monsieur, je n'en ai p
besoin, je suis sénateur »

Parlant de certain prêtre dont on plaisant
les hautes aspirations, il disait lui avoir enten
répéter - « C'est curieux quand j'étais jeu
on choisissait k vieux pour l'épiscopat
,,màintenan.tque Je vieillis, ce sont les jeu
qui passent ».

« Un curé, racontait-il ençore,, pendant
son vicairechantait la grand'messe, se pro
naît devant l'église et gourtnaýidàit les J
dataires. Arrive un habitant. « Mais, mon
fait le curé, ils sont rendus àYépitre ? « Ti
riposte jèan-Baptiste, il va bien vot'vicaire:

Un jour à Coaticook, par malentendu,
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ÊTand service venait' d'être chanté sans
thusique, alors que l'intéressé avait commandé
..,et payé,pour unè premièr( classe aveý accom-
":pagnement d'orgue. Tempête au presbytère.
L'individu se plaint, demande une remise : « Tu

Sais, mon ami, explique le bon curé en sou
riant, c'est un regrettable malentendu. Mais

tu peux te consoler, ta femme est au cicl et

est là qu'elle va en avoir de la b, He mu
». Et l'autre s'avo Lia vaincu.

Je pourrais citer encore nombre de ces
'Iraits. Mais qui pourrait leur donner, .dans une

Page trop froide, 1 allure, la vie et le piquant
çlue le cher Père McAuley savait leur coin-
Muniquer. Je le répète, sa bonne humeur
Proverbiale et ses fines reparties aidèrent puis-

àmment feu le gand-vicaire McAuley - à

Intiltiplier autour de lui, grâce à: son ascendant'
ý,ý,ýS1ir les masses, les ceuvres et lessuccès., A ce

tre il m'a paru duIl ne serait pas inconvenant
'de noter ici quel ues traits de sa verv-e inépui-

Sable.
C'estainsi que devant certaines tombes,: on

_11t saurait ne pas mêler les sourires- avec les,
eut très vrai. d'ajouter -que,

sý'Etilmesemble
uns ne nuisent pas aux autres. En pensant

e et plaisant celui que l'
Combien futaimabl on

129rette, on est amené tout naturellement à le
regrétter davantage.'

S»4erbroOkeý Mai 1904.
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4ývent etre dès bàtisseus> d'églises et d'éco-
lés' I... - ' Si je l'osais, j'insinaerais même qu 1 e
cela va bien' loin parfois, mais on serait en droit
de récuser ma compétence.

C'est ý à lUniversité sans doute que
-14, Proulx fut particulièrement en vue. C'est là
4u'il a surtout usé sa vie. L'allai de Laval
a été une grosse affaire pour nous Canadiens-

I.._.,.fýan ais. Je me souviens qu'a'yant l'honneur
&ètre admis un jour, par la bienveillance, de
Mgr, Racine, de Sherbrooke, en audience auprès'
du. Souverain Pontife Léon XIII, de pieuse
mémoire, j'entendisle Pape dire à M. Proulx

Ah ! Montréal, et Qu'bec, on en parle à Rome
ýppuis longtemps; mais nous vous donnerons la
paix » Et la paix en effet est, venue. Levice
rêct ur Proulx n'y a pas été étranger.

I Iaut'toutefois rappeler qu'il fut l'homme
des époques troublées, celui quifit la besogne
Meile la transition. L'union de Victoria avec
taval à Montréalý fut un jeu de patience, où
14usieurs se seraient usés. Elle a abouti avec la

'ýn'i4ëeÙ actedudécretjam dudum. L'établis-
sernent de la corporation des Administrateurs
ef des. Gouverneurs de l'Université Laval à
Montréal, la rédaction des Bilh pour les lois
Pàrticulières des facultés de Droit,. de Méde-

vétérinaire, du Polytechnique, et enýn
la. construction..des magnifiques, locaux. qu'oc-
ëm auj urd'huiý- le Laval montréalais sur,
Iî rue Saint-Denis voilà plus qu'il n'en faut

.Yý. Pôür, rendre une- administration inoub1iable,:ý:::I
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Pour juger certaines oeuvres - lès grandes,.

il est nécessaire de s'éloigner un peu d'elles>
4fin d'en avoir la perspective au juste point de
même pour juger certains hommes - et ce ne

sont point les petits l - il faut le recul de
1'.histoire. Et l'histoire remet parfois enbellè,
Posture certains oubliés. D'ailleurs M. le vicE-.ý
recteur Proulx n'est pas de ceux qu'on poun-
rait ' oublier longtemps. jour par jour, il a,
tenu le registre des actes de sa vie. Dans cent
ails comme aujourd'hui, on saura ce qu'il a vou-
Illy et, si sans doute on n'approuve Pas tous se.s
actes, on dira, sûrement qu'il fut actif et tenace..l ýr 1 1
expéditif et habile, sincère et dévoué! S a.

faibli parfois, c'est que la' pression d'intére' s
divers l'enserrait de toutes parts et ne lui
aissait guère d'issue.

L'Suvre littéraire de M. Proulx est considé-
rable. Il avait une façon d'écrire fort originale,
qui malheureusement n'était pas sans défaut.- î
On a beau chasser le naturel, il revient au ga-
op a-t-on écrit ! Or le naturel dans le style

Proulx ne va pas sans quelques méJanges...ý.ý
d'ordre trop intime et même un peu triviaL

e i fantaýsies rimèesi par exemple, sont tombées
de sa plume qui vraiment eussent mieux fait de
tomber dans la mer près de Gibraltar 1 Mais ceci.,
étant admis, il faut convenir aussi que l'abon-..,,,
dance des pensées et l'aisance de l'expression-..
donnaient à son style une vie et un charme quëK'ý:1.'
Plus d'un écrivain en vue serait endroit d'ený4er.

A part lçs dix volumes de documents
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n'arriv' a-à 'ollège dé Saint-Hyacinthe
qu'à Yage de 17 ans, en 1847. Quatre ans plus
tard,, il était déjà élève de M. Désàulniers,
en phi] osophie. Son 'vêque, Mgr de Charbon
nel, l'enV,'oya étudier la théologie chez les MM. de
Saint-Sulpice, à Paris. MM. Colinet Roussel
étaient de son temps. Ordonné prêtre le 2o
décembre 1856, il revint à Toronto, exerça le
ministère à l'église de Sainte-Marie, puis à
la cathédrale. Mais bientôt, Ses aptitudes et
ses goûts le poussaient à entrer dans la carrière
de l'enseignement. En 1859, il revenait à
Saiht-Hyacinthe. Il y devait vivre quarante-
cinq ans, presque un demi-siècle ! Il enseigna
tour' à tour les lettres, la philosophie, la
théologie et FEcriture Sainte. Il fut. préfet
dés études, directeur puis supérieur. En 1877,
il recevait des lettres de chanoine de feu Mgr
Moreau. En 1883, il fondait la communauté
des SSurs de Sainte-Marthe, pour le soin inté-

Yrieur et matériel du séminaire. Il est mort sou-
dainement, sur la brèche et les armes à la.
main, dans la nuit du 3 au 4 octobre 1904,

Dans une notice nécrologique, datée du
sénunaire.de Saint-Hyacinthe et'écrite le jour
mème de ses funérailles, je trouve cette appré-
cÏation de l'Suvre littéraire du bon Père
Oiýeiiefte: «M. Ouellette ne laisse aucun
ecrit considérable, si ce n'est un cours d'ensei-
:gnement religieux à l'usage des élèves; les tra-
vaux multiples de chaque jour ne lui ont pas
àccordé de loisir de fee des Évres. A 1 occa
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sion, il était prêt à tourner fort habilement une:
adresse ou à composer un dialogue. Ses; entre-
tiens de fin de l'année à propos de l'Encyclique
Immortale Dei opus, ses correspondances aux,
journaux le Courrier et la Minerve, pendant
ses voyages en Europe, ont été' lus et écou-
tés avec intérêt., C'était le genre de compositions
qu'il réussissait le mieux. Les nombreuses r'mi
luscences, classiques, le tour mordant, les repar-
ties justes, surtout l'ironie fine et moqueuse,
tous ces agréments de la conversation qui
amusent et font rire l'esprit donnaient beau.

coup de saveur à son style. Les dernières pages
que nous avons de lui ont été publiées dans le-
dernier annuaire de la maison. Elles sont nées

oins de sa tête que de son cSur : la note atten
dont il n'était pas couturnier, , s'y

trouve. C'est un hommage affectueux, rendu à,
la mémoire d'un de ses meilleurs amis, M. 10,
grand-vicaire McAuley ».

!Et tout de suite, ma pensée se reporte vers',

Rome, l'année du jubilé épisco al du regretté

Léon XI Il. ý M. le ý chanoine Ouellette était

alorsdanslaville éternelle, précisément avec

.0on. ami le grand-vicaira McAuley.
Comme nous étions intéressés, nous autres,

les étudiants du temps,. en écoutant les con

ersations si nourries du savant supérieur

que les saillies du spirituel grý&nd-viéàire

SOUlignaient au bon endroit. Ah ! ces homme$.

:,'dé l'autre génération, pourquoi faut-il qù'.its'

partent si tôt ? Ils vieillissaient tous les deux..
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"dý ýIa p,ýàvîde"ce Po, pAngleterre. Ehfin, en,,
.1$6ý èt,,e-n 1868, sa Plume, très sûre d'elle-
ùiême, entretenait , les , lecteù rs du temps du
Ritualisme en A ngleterre. Les sujets mêmes
de ces différents écrits, trahissent la préoccu-
pation qui fut constante chez le regretté supé-
rieur de Sain t-Hyàcinthe et dont son. Suvre
personnelle au séminaire portera le cachet
pour toujours : « Rapprocher par la foi les fils
dé la race anglaise deceux de la race-françai-
se ». Pour uti prêtrecanadien, cette disposition
d'âme.est la marque d'un patriotisme intelli-
gent.

.Sherbrooke, Avril igo5.
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LAMS & LAVERGNE, PH0T0GRAP1Mý
36o, RUE ST DEffl MONTRAAL

: L E CURÉ BOURASSA

i86o 1904

'Ir--% ISPARU de la scène du monde (2o novembre

99- n beauèoup commencentIJ 4) à u âge Ou
seul.ment à donner leur mesure, M. l'abbé Bou-
rassa occupait déjà, un rang élevé dans l'at-.

tention de ses contemporains. C'est que la natu

Fë avait été pr digue à. son endroit et. que ila
un peu comme unl'avait traité>

énfant âté.
mort, l'un de ses vicaires,Au lendemain'de sa

Èab"bé Melançon, écrivait la notice nécÈè-
40lique deson curé pour la. Semaine religieuse Meý ,
(Jà'kontréàj. Jè, erai sans scrupule dans,puis

fréàor de jolies choses que nous a racontées".
uYrnpathique abbé, et.cela dautant Pl- s

à4se que jai vu, moi. aussi, M. Bourassa 1 _u;Jk
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ue réserv mais à Yâmé Si sympathique
à tout ce que vibre pour l'auieI"et le patrie. Sa
tournure, d'esprit le portait à l'indépendance
et je crois qu'il eut besoin- d'une grande.,
vigueur de foi pour résister à certains entrai-
nements vers la largeur de vue et la conci-

-nation quand même. Ses relations sociales le
mettaient en rapport avec le' meilleur mon-,:..

de et sa charité, lors de son vicariat à la rue
Richmond ou dans. sa position de secrétaire'
d'Université, lui fit connaitre bien des misères
et panser bien des blessures, morales.

On a dit que les étudiants -le craignaient un',
peu etque sa froideur apparente en. éloignait
quelques-uns ? C'est fort pýostibl e. Mais J -e
démeure convaincu que ceux qui l'ont vu de
près et connu dans l'intimité n'ont plus iàraals,.
oublié la grande bonté d'âme de cet abbi,
élégant, qui rappelait, par certains côtés, les;.
prêtres gentilshommes d'autrefois.

Sa plume était sans conteste l'une des:.'
mieux taillées que nous ýayons eues; Son beau"
livre,. Conférences -et Discourý restera en bonne'ý
place parmi nos meilleures Suvres littéraires,
-11 'avait l'adresse de dire avec un, tact exquis
des véËtés dures à entendre mais' nécessaires-,,,,'
au bien de ses auditeurs. Or, si -c'est le pre-jOi,
mier des mériies d'être -franc C'est, le premier
des arts de' parler franc àý'sans' brusquer., LaREVUE CANADI pENNE a bénéficié arfois de'

collaboration de ce lettré délicat Il ne fai-,,
sait du reste que suivre l'exemple de son,ý111



LÉ CURÉ fflURASSA

ëreý Napoléon Bourassa, l'un des cOlla-
b,orateurs de la première'heure à la Revue, Colm-
Ine jadis il avait fait dans les cahiers d'honneur
des cl asses de lettres au collège de Montréal.

Entre autres travaux, nous avons de lui
Une étude sur les Lettresd'un curé de, campagne
d'Yves le Querdec (Revue Canadienne vol. 31,
Page 2o6), sa belle conférence sur l'Hôtel de
Àýambouillet (Revue Canadienne vol. 33, pages

et 5 17), et ses COfff'rences et D *scours.
« Sans négliger, les devoirs de son ministère,
écrit Ab der Halden, en parlant de l'auteur,

Conférences et Discours, l'abbé Boûzassa
tOlinaît ses obligations à l'égard du public,

.ttré. Si les universités françaises d'outre-,
urris de lanier forment de tels 'Maîtres, no

IlOëlle des lions, vivant dans le mouvement

11-1 ýes idées modernes et capables d'inspirer à la

P,ý.u11eSse un ardent amour de notre langue,

Us pourrions, sans être accusé - d'utopie,
sur une merveilleuse moisson que

Mt pu espérer, dans leurs rêves les plus
dis, les ýprécurseurs de l'âge héroïque ».

Avril 1905.
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Apr ês' avoir reçu une premiè for atio
religieuse>' tant à la « Congrégation » qu'à
«:Présentation » et 'à l'Hôtel-Dieu de Mo
real, Aurélie Caouette fondait à Saint-Hy
cinthe, le 14 septembre 1861, en la fête
l'Exaltation de la Sainte-Croix, la comm
nauté des, SSurs Adoratrices du Précie
Sang. L'Suvre - visiblement vouluDieu, les faits l'attestent fut, bénie
son berceau, sous le toit du père de U.
Caouette, et deux ans plus tard à la M 'sol
Blanche, par feu Mgr Larocque. Mgr Raymon
de pieuse mémoire, entoura aussi la, com
nauté naissante 'de sa sollicitude avis
1ýN. SS., Moreau et DeceUes, tour à to',
pasteur, de l'Eglise de Saint-Hyacinthe, hérit
rent du zèle du prélat fondateur et surent do
ner à la. MÇ're Catherine-Aurélie une directio.
très ferme et très sêrieuse.ý Sous de tels a
pices, l'Suvre de Mère Caouette prospéraDe l'arbre religieux planté par elle ýCL Ln
Hyacinthe, dix rejetons sont nés et vive.....
pour l'honneur de la vte contemplative,
Toronto, à Montréal, à Ottawa, aux Troi
Iýivières, à Brooklyn, à Portland (Oregon),
Sherbrooke, à Nicolet, à Manchester, à la 14
vane (Cuba)... Plus de trois'cents -religieus
professes- de chSur ou professes, convelr
chantent sur là terre américaine, de Toro
â- Portland, de Montréal à Cuba et de Sh
brooke à, 0ttawa... les zloires triomphales
Sang Précieux du Christ Jésus. L'Suvre
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S "êré e confirmation suprême elleP
4-été approuvée par le Saint-Siège en 1895.

La Très Révérende Mère Catherine-Aure-
du Précieux-Sang est morte, pleine de,

et de mérites, à Saint-Hyacinthe, le

905, quelques heures avant Mgr De-juillet i
es et vingt-cinq, minutes environ après

1,111 elle eut reçu la sainte communion. Mgr Ber-

,,,atd a chanté son service le io juillet.
Î%r Bruc ésidé à l'absoute. Mgr Duha-hési, a pr

et une cinquantaine de prêtres assistïient
;,4uk funérailles.

La coutume ne 1 permettait pas qu'on fit une

-09e. sur sa tombe. Du reste il n'en était
esoin. L'Institut des SSurs Adoratrices-

41 t'à lui tout seul, pour sa londatrice, lé plus
qllent de tous les éloges. « C'était notre
zu mère en la vie religieuse» - écrit l'une de

* V'SE% filles - , «puisque c'est elle qui a planté
de chacun des nids où nous sommes

Précieux-Sang, à, S-A gloire et- à son-

Omphe dans lès âmes des pécheurs, par lès

'IrIfices de'notre règle qui attirent sur euk,
aimons à l'espérer, les grâces qui les

ý)t1Vértissent sous l'action du prêtre i).
,,,,_1ý%]1OUs n1m x de publier ici un.

so es heureu
-bruit de sainteté qui éclateelldeste écho du

latombe de Mère Caouette, nous ne croyons
utile, de raconter les faits extraordinaires

'ln attribue déi à àý son intercession. C, est

jugés ecclésiastiques seuls, nous -voulon$',.ý
Týî
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e us connues et plus

'ýt elles les choiýsis nt -Pl
eU'àées. Nous devons nous incliner devantles

Ystérieuses volontés de la Providence. Ceux
ýý111enies qui nous paraissent nécessaires et que

iPersonne à coup sûr ne peut remplacer com-
Wètement partent soudainement, alors que

d'autres, a peu près, inutiles, pourraient
partir Dieu seul est le juge et le

9tre des destinées humaines. Que son saint
Olu soit béni
'l'abbé Gignac avait cinquante ans, étant né
ý'bescliambault en 1855. Sa vie aété bien rem-

Le premier d'une famille de quinze enfants,
Connut dans sa sse la dure loi de'la

Ë ý 1 6ssité et dut pourvoir lui-même à assurer
avenir. Il le fit avec courage, il le fit avec

bleu l'avait admirablement doué. Son âme
savait se communiquer. Il vibrait

,J ail
>ý ýontact des souffrances humaines. Son krand

se répandait avec mesure, mais avec une
quence naturelle quî'en faisait. l'un des

ýincères orateurs quij'aie connus. Aussi
axiome est ancien, c'est le cSur quifai

lZI "rais orateurs : Pectus est quod disertos facit.

11'lour'de. notre vie d'étudiant en Italie, eý IM,
b b é G --m a c l'ancien curé , devenu mon

distingué rofesseur de.'.,
gue, son frère, le p

tÏtý 4 canon:à Québec, et moi nous voyagions
ýFlorenýce à Rome en chemin de fer. La route

onvers n le
et la le atio aurait pu faci

anguir. Mon estimé confrère me fit le
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Avant. de venir à Rome il avaitïété curé

Stoke (1-883), Puis à Garthby (1888). A so
retour (1895), il fut nommé curé de la cathêe
drale de Sherbrooke. En novembre 1904, à.
son dépaxt pour l'Europe avec Mgr le grandw.
vicaire Chalifoux, Mgr LaRocque nomm
M. le curé Gignac administrateur du diocèse.

D'ailleurs, outre sa position de curé, i
occupait plus d'une charge déjà dans l'Ad
nistration du diocèse car il jouissait de l',
confiance de son évêque à un haut degré.
était défenseur du, lieu. Ceux qui ont eu
soutenir quelques causýs devant le tribunal , d
Sherbrooke savent combien il était difficil'
d'obtenir de lui un satisfacit quelconque. Comn
tous les hommes fermes, et droits, 'il, tenait;
ses idées; et une fois qu'il avait vu la' vérit
quelque ce n'était pas ommode d'
Tamener à dýa'utres vues.

Comme curé il était, il me semble, plutÔ
sévère; ce qui d'ailleurs était -dans son terffin
pérament et ce à quoi sa sévérité envers lu,
meme lui, donnait droit. Ses paroissi

le respectaient profon'démen
l'estimaient et -n
4es protestants ont rendu à sa mémoi
i(e.adm#ables témoignages.
Cé savant car il, l'ëtait qui s'était e un omme

f -lui-m^me, fut avant toiZtt-
règle ýet de, sacrifice. Devant"c'ee sera sa gloir
Devant les. hommes la marque de son s,,.î vei serapeut-êtxe sürtout son' éloquence'
'lut tUrélie si -sincère et si vraie., 11 aimai
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d4 manieffient de là parole.. Il tenait cela de
a nature et aussi sans doute de son profes-

Sýur M. Lagàcé. Il étudia spécialement à
ý,I!'aris sous le célèbre professeur d'élocution

Damien. Pour ses ser'Mons, qu'il écrivait avec
soin minutieux, il se préparait dans le secret

et
cabinet à un débit raisonné et artistique.

une fois en chaire, ça n'y paraissait

ý,P1Us, tant il s vait rester naturel quoique un

ipeli compassé. je suis sûr que les citoyens de

'ý ý11erbrooké n'oublieront pas de longtemps là

ýPato1e si vivante et si imagée du regretté curé
ignac.

Et' il est mort soudainement, j'allais dire

,"Atl'Pidement, dans un vulgaire accident de

k,ý01.aloupe _à voile, chavirée par un coup de

mient I.Luï, ce navigateur expérimenté; luL cet
,ý11ýnin-ie toutes choses à l'excèsprudent en
ý"h11vres faibles humains que nous sommes

[que les coups de la, Providence sont parfois
e ants.

n ai pas" dit, par discrétion, que le curé

acfut la providence de sa famille, qu'il fit

eaucoup , pour son frère,- le diýtingué profes-

de Québec, > pour ses , sceurs, , les deux

P,91euses our son vieux père et sa vieille,

Ce sont là choses qu'il faut taire, ou,

on les connaît, secontenter d'admirer
Mais je ne terminerai pas ce modeste hoin-

sans offrir à son che-:.143e, à sa émoire,



Ulý

MA

g e 4ýOri Che« v,6.tr,ë: frère,.,
-pour nous- us mn ffiodèle de

$««dotaiç tout: ý èàsérgbýe-pie74se et active,,
#xi tragique de sa vie

-aIýâ, que sur IefIots,,ýetéS du lac.,A-yliner

f4méla, plus précieuà'filons C'est ýsiýdes Icoiffliâ "Polir 'Pr 04 re no
mov'm, ýqge mourg en: absolvant

d Iun mmep
élo uenméiýt I\le, VarclSv u

týfaIqUe étet ý vide 1 m4is
ýrIjûnr- des soIèýaeI1ë' rétribution$, trib

Acý Dién, 4a: vivaipLte et exprefflve
n6âe çonfi,ýuée n'en brillera

905ý



L'ABBÉ. LECLAIR P.' S.. S.

igo6

'UN de nos anciens supérieurs, -au col-

lè e Canadien de Rome, le cher M. Le-,
ent de descendre dans la tombe, et,,à

bure où nous, écrivons ces -lignes, on Fen-,'

cette tombe, là-bas, dans la chapellesé-

krale que forme la: crypte du grand sémi-
de la montag de celles de

ne à câté
Roussel, de M. Ddavigne... Bien des géné,

8ýýDns de s' inaristes iront prier-devant les

,,ýý, e1Odestes croix de ces tertres funèbres, qui

cOnnaitront pas, comme nous, ce que fu_ý.

ces vénérés. prêtres de Sai4t Sulpice, que

de nommer. 14ais ils en connaitrôfitý

ýýt'rês,., Car s'il est une place au monde où

cOtttumes et lestraditions de piété% et de

vivent, c'est bien à Saint-Sulpice.
Lcruis-William Leclair -ét né, à Lan-

419 à



de. e: Caicomnien aiffle, sans 1 heurt efvie. douce.. et iraný:ùl ýýýet
s=s.. se Usse', qui fut,ý la Sienfié. Ses etud

il:aUa, à Ro;rne et::ý ffit: ordonW ?rè
tr-ele ïï dé 6 bre i8ft, par feu W: çardin

izeverft à. Montréal ffit
iSn v1çar(ý Anne,- i à . ain
P,,àtýnte icharO de 1 -iôn de.ý 1 rp9hel nge-f
il ?, î ?, dirýçt

é Okâ,:
Eù è11,ýoyý à Ronie et s èCcu. aý

l'étaýliýse t ët, de, où dùana em
di E ni r808,ý le nýjuvOan.t

lalaâD deu> ouvrit, ses.

ý'tàtmSui)MéUr' tan s â.pr.=e et;
riûrnâtý furent conÉésaùi M. nÉ'de-È-và,

m*.' Leclair était Il. 4-tý[t
autres ýjýS ,quelüï àt erit do k'f ý1ède Vespri n pourtân7t Iil<ý,'

en
sa pilldêncèdans'] a. eection des ýcn1 es.

'CI eiýý IQht biený.:établi,; mais perso
u lui n'a, connu sècret 'édifier

ld ènCourýger ses adnùnistréýýý -et, ï;Iês dirigés

'Phrase, bréýft, par un mot, pàx, un geste',

bQ4, 1)1Àiýýup n t

l"'Parceque sans -dC,,eîý



C,ý

éfàii ouvert ýet e oü'il ýîôf!S t4
1 les beaux jDùrsde:: la: vlie Ide:Ëo'mep'<,
il les gouta'it avec.'ýsOn àine- dé bon Pi-ýtreý-
me il était romaind> 'bien, malade.

114ut PlUý; une fois,
lème que la Sàinte Vierge et l'eau., de LoRde5
ent à un'rnomen;t donné ýsOn 'rhédeciu etý,. sa

éýison Ce dontjt, suis certain, cý:est à
aladie, comme en santé-, il continu t
difiant par sa douceur et sabýàé-1<

il; attendit ià mort, à la- e1»»ý de Sle
là mortý venait.né,. MIS,

ýconfiijuait, dé,lüi -sdgriýeý aývëc
lisant Raci àj;ýsùitè dW
i la -yoW. e ýï une autreilI. S.O.Xi

Prête sý.presoÊïp îoný-,et comme
e edôuter. .

ve,ir i'naxýchîýntý. léýitéme#t'ï<, par cement souriant
t t on a

,4préâ le retour
'lusièur$l atinées supérieur Wý-

e, Canadièn. f>endant ,qui
il e eiýmis de croiýe qu? il 1vý

hefe de son, graftd a nà
ýnr- qua

Montréal; è
bien âýuý,Sî i , es itiàndais, z alvait

les ýeines i ar.51
et'avec PSbvr ýO1lège' azialqiëm

âî t,.;Patiice et
,ýont cents aýqugjjeS il voual!ý

on le vo-ýàit dgný,, 1 le OXtýO1ý'

î



-ÈËÉIÉRES Zz IRLIGIE'ux D17 'CANADA:

se pressait ce maýfn aut-oùr de -son cercueil
les- Irlandais l'aimaient 'comme les élèves du
Collège Canadien.

Ce qu'elle est calme et tranquille la chambre
de l'Hôtel7DIeu, où est mort M. Leclair. Comme
elle- lui convenait, En s'agenouillant devant
sesý restes mortels, l'autre jour, en jetant sur
eux quelques gouttes d'eau bénite, dans la,'."
solitude et, le silence, pendant qu'une SSur
priait dans un coin, on se. surprenait à penser
que rien n'était, changé, que le bon M. Leclair:.,

- dormait simplement. La pâleur de la mort avait.
à peine ajouté à celle qui lui étaitý habituelle-'....
Et ilavaittoujours étési.calme, si tranquille-,:

y
M. Leclair est mort le jeu 26 juille

dans la soirée. Ses funéfaffles ont eu lieu à
Notre-Dame le 30 juillet. Plusieurs centaines
de -personnes étaient dans les. nefs autour''du catafalque ait les orpon remaxqu helins,
et les orphelines, que conduisaient les bonnes
1ýSurs. Du haut du-ciel, 'où, il est déjà,.
nous l'espérons - M. Leclair a -dû leur sourirei
à ces petits qu"ii aimait. Le clergé aussi était,
nombreux. Plusieurs anciens îIèves de Rome

M, le suwrielir de, Saint-Sulpice chanta Id"
service. Il était asýistépar M. Charles Lamareý.ý',1
che; de Villa Maria, et Mý F. Piette, chance-
-lier de job,,ýtte, - deux'anciens élèves d6::
R=e - rqmnw diacre et sous-diacre. Mgr
chçvêqne dônmàFabsýute. SaGrandeur a.v a1ý1.



Clapin, supérieur,. actuel du Collège Cana-
(lien à, Rome, comme prêtre assistant, et

MM. Matterson, vicaire-génèral de Kingston,

Callaghan, curé -de Saint-Patrice, comme

ýdÎacres d'honneur. Mgr Raciâot et plus de.,
0

cent 7 prêtres f aisaient cortège à Mgr. l'arche-
à

ý, Yêque pour l'absoute. Huit cieýges brûlaient

,..:,alitour du mausolée, et il n'y eut pas d'oral-

SQn funèbre. C'était simple et modeste, comme

saitl'être à Saint-Sulpice, et comme le fut

ýý41ite >sa vie l'excellent M. )Leclair.

Mont-réal, Août igo16

LE cuRP- LEBEL

1857- 1907
mardi, 12 npvembre, derni er, à Notre-

Dame-de-Bonsecours de StucýleY, paý,,

eýý dont il n, était le curé que depiÙs à peý9ý;



Pl vigil
da :r

onnu ils la
fi« M-àhf,6- Cantôns de: l'Este où

exerçait le saint nl,4ùstère,- M. je TIAP
COM, Ptât aus+ài de:nc)mbreüx àm qýù ai

ý,ùiaient b'ien, dans les.-è«cles musicaux
ýartistiques-deMSiÜèal

têii-Prelmer.,. Or e c Sut.de làýcat11ê,ý
dW.e est si favcýrà1èm' fîapprécié

pesait tr
"'eënt rente 'livi M qu eý; e

en ce# 0 tnam dý applamal
.ýMaîùes -a , ýv

mort, il, msistàit, avec ý#à1queS 'thn
"*£Mi&e oratorio jeýM lepr&mrsk"u-r,ý.,, que k professeur ùmtiÉe e$t,. en 1=

dý.qui1, était ýieureux l'
Ardste 4ns ji âme,ý, ý cet: excell, àt.

111,40nsacr "en èqeet ses loisirs àüX
a

1'Yqýi font nëý%er, les d,6te .etlesméthod'
-'ï,4,âls sont ý lefe deI plüs d'ý un inaitre. CýeStef ait tiréune à,.une,, aY
"i'- , Erm''turé Sainte, 1ëý Sentenc'

îarà le poee L&eat ý'a =esý
rorator.10 âJ4'oýw et

e
sen

44,



-e 
k leureuseinent chàiàhér aùk:,sôùý

'ýaUveùr de ýOOeùS ýsaivàtôns
-Qui aurait cru àlors que,.,Si hobmiÏé,:
ssant "ràit couehé dans la tombe ? Au
x1dvembýè, jl-jýoù1ut, dans son cimetière,.dýý
kl haranguer son Peuple ýet 1'èxÈQýïèr

lal Wepourlés morts., Ce, su] et 1 quç ýý sa
r e -sensible: ne p .ouvalt fui fermelftré de" !-'l

Il iut éldq-dentj mais: il ptit
jouM en mourait. E
prêtÈégi q rioùrait seul, penda-1ýt:

*t arti zî,
'Aýsîàtantýccèà;9onhel-ëte. p éli vÔYage

ýut les' porter.-,Dev;ý,nt DieÙ
ê iié à'Gart.hb

l'abb Au . ô y,
tait-W.. 8 Seâ. ét 1 udeg, ffl, T

es, élézi
'Par, eu

toýetè (Québec
à,_ wotton). P-M

allâ ... ... IE tcý
xwiýý de s=

j"U baroisge 'Muaffier
En 1897)' il ..:re.venait'

le, diocléel: de; Sherbrooke, , était:4
ÙiS

regret#

Ï 1 ....... ......
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360, RtM ST. DZMS, MONTR*AL

IfITÀAL

L'ABBP- DÊLINELLE

X 832 1908

U matin de la fête de saint' Charles Borro-111
mée, le 4 novembre dernier, décédait, à la',

résidence des, prêtres attachés au saint minis
tère au couvent des SSurs du BonPasteurý

À rue Sherbrooke, à Montréal, un vénérable'coi1ý,
frère qui a passé ses quarante-mhuit ans cdl4,,
sacerdoce,, directeur d'élèves ou aumônier de'
religieuses, sans jamais faire beaucoup de bruit....

M. l'abbé Joseph-Zéphirin Délinelle était uUIIý
prêtre modeste et pieux. Ces deux mots,
ceux qui l'ont connu en conviendront, caraCI,
térisent son ministère et sa vie..

Petit :de taille, très!, mince aussi,, la tête,,:,
toujourý droite, on aurait cru, quand il
PIý"t, là 75 ý=s, les fonctions de servant d.
Inesse - ce, qu"il aimait et faisait volonti'e$>,

qué c'ëtait bien encore un enfant de chSur



L',ABBÉ PÉLINELLE

Si" s& tête n'eût été si blanche et sa voix n'eÛt
le plutôt forte et basse. Ce qui est sûrec'est

..,,qu'il garda, les trois quarts de siècle qu'il

quelque chose de la bonne simplicité et
la douceur aimable d'lm enfant, d'un

enfant, cela s'entend, qui est bon 'et doux. Il
n! aurait, pas fallu s'imaginer, par exemple, qu'il

tenait pas à ses idées et à ses principes. Nul

Ile fut Plus ferme, que lui. Mais sa fermeté

,ý,ýll'était jamais bruyante.
Il avait été ordonné - en i86o poùi

raourir après que déjà sa faible constitution

eût plus d'une fois conduit, semblait4l, aux,
rds de la tombe. Mais il ne mourut pas tout

tý suite,. évidemment puisqu'il ne hn man-

plus que deux ans pour célébrer ses

Oces d'or sacerdotales. Seulement toute-sa

il fut faible, et toute sa vie il se ýoigna,

""ans impatience, avec une bonhomie tenace.

Ï .. y a plus de cinquante ans qu'il était (c au

», mangeant peu et le plus souvent des

Ïtho'ses douces, travaillant avec méthode, fai-

sa marche quotidienne, régulier dans tous

ý-exeréices et ponctue], comme une horloge.

l'abbé Délinelle n'était pas un savant

ut-être, il n'y prétendit jamais. Mais il se

TIS t sur tout ce qui pouvait -intéresser:

Vie.-des Suvres. qu'on lui confiait, avec.

ra'éthode touj ours et avec singulière préd.

Il aimait les cérémonies du culte et il en.
.ýýPlissait les divers offices, comme il dis.*,

bréviaire et faisait ses autres pr*es,'.



La, plus graude part*ë, ýe.. sà,,vie.. il fut ých
erý un. ir .,ou 1

dè-ux ensemble au Boü-PastéUr, au saceurâ.., a11,ý,, cSlvént des.. EtatýC d unisi
Bon-,PasteUÈ' enco^reý à Montréal dans i
diverse niâigorls,. sû .it à la:maison pnivincisoit à Urette, et eùfiùe dep fuls sep ans il vivai, r ýtiré . . 1 '. . > -1-7
e non înacti... à laýrué,,SheÉbýrdoke,

Bâný»Pâ$teùÉ f A deux ýreprîSé
de. Xe( x-8,67i : et de. 1886 à i8m, il-.
Professeur e eur ausèn.1 e e saint

ge, "qu il un Z. 1 ïï 1

N(ms n > 4i9ýrà pasdý.'dire ce ýqîeý fi
en, pattioiitoù>.il. e là-7halli

JOUS ai e
tons qu'il Éone le' défend.:

ýïVûns taire; -pour 1-'aývo'lr ýýnné1.1enieftf
c(jmbijn::ýé:eectéur,ý.d"ê_m savait êt,'

4ahs, ýesl ses: wl
Sa mière. pbase dO'd#ëctor;aýj: Lt

a ëté iCepî -efli hemme dlsi JOUX ew àpparenç
avaü

u és 1
ïéü aul'dire' àe, la, traditIon"

Dé1iný r

V, j
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rendr co que, la.,
avàf, fait. di,. . n :Ôtlý que PiMt-'

ý.eilfi et ýs'était trop. adoud

ec les bonnes SSurs ?,il résîmna, as lez vite
fonctions de directeux e r ourna dans

Vents.
-.e T2il rendit de serv i c 1 es îmPortants

et. dans ý ées aum-Ônerile,,ý. 0

qu'à interroger,: es r gle,4sps Ir* J' 'A
.1v le, souses clin eurent Yavantage de.,

ection po'-ur le savoier.
iw- karlderall dans. ceple=

du cbeý1r Bien de
bouquets, spir;iýWé-15, seront offe

Seà interi Ions.
est, ce -qu'il. a..

auCU4t. , pour le jour.davalûtagé

dl le: médecin, 'qui. ttai,ýait. los dérnïýI
.ce, qui en1ýt aux

ers. Ile Pc= meilJard le 4it. 1

ans.. A1É>âtiýn, âý,ývec 3
ulr 4uiýII,,ý

ait mort, ne e ayu

"egpé,tmce,: lujý ýéwt bien la

et dý'laaUtiýéý
ét 'W në!t1îýbélineDeý:- ul, ai,

1832, étâît er,

blance q'ulil a'vait avéËý:lèý 2'd
rie, Nazareth. ýe,



Di1où 2m il se Ét ýtquj ours, dans la,-.
Mesure de ses foreos,, tout à tous. Quand ilfut retiré du ministè actif, il vre oulut être le
surveillant, et le répétiteur des jeunes écoliers,
servants de messe au Bon-Pasteur, qui suivent
leur cours chez les Pères jésuites. Il lui plai
sait d'ailleurs de se ren re utile, et il fut ainsi,-.'
jusqu'à la fin.

Ses funérailles, au. Bon-Pasteur d'abord.
6 novembre, puis à la cathédrale, le lendemain,:.
ont été présidées par Mgr Racicot, adminis-
trateur du diocèse.

Et maintenant, le bon vieillard dort son
àérnier sommeil, aux côtés des èvêques,ý
défunts de Montréal, dans la crypte de. la
cathédrale,. où de nombreux confrères, déjà
Vont précédé. Qu'il dorme dans la paix du
Seigneur, lui qui fut toujours un homme, dé
paix 1 Pour, sa nombreuse fainille de neveuX,
êt de nièces, auxquels il ýétait si attaché, pour
les ý religieuses qui le vénéraient comme ula:
saint, et pour ses confrères qui l'estimaienf,,,,
hautement, il reste cette (,onsolation, en face'
de sa tombe, que sa vie fut une vie de P=
Or, ce West pas pour rien, assurément, qZles, anges ont chanté autour du berceau
Jésus le cantique de la paix Qu'il repose do
en paix 1

Montréal, Yovembre, igo8.



MGR RICHARD

1835- 1908

Ë jour des Roisý a 2,o5- heures apr 1 ès-midi, :à

hôpital gaint-Joseph des, Trois-Rivières,.,,.1i.%:ý,
de lu s jours, mourai

'ý1Près une maladie p sieur

l'-âge de 70 ans, 1'undes prêtres éducateurs

Plus connus et. les plus vénérés du pays, le

'listingué supérieur du séminaire lide, la, cit&

",,,Üi.fluvienne, Mgr Louis Richard.

Dans ]Action Sociale du &janvier, M. Omer

Iléroux consacre un «premier Québec » à celui

nomme avec ý tant de. bonheur, comme

le faisait à Troi -Rivières A uisý trente

sinon depuis- quarante-sept, le pèrez.:.

"'eichard. Cette appellation, où il se mêle ýde..
la' inct don-

tendresse évidemment, fut d'inst

au vénéré supérieur par des, ýgénératiohs



pý4t
un,:P(be. Nôte pé', re erojýe. pas; - ici, là

age que auxnalisté ébecois. En
d-er liânès, 'ellé'dit tout

nous vou1CMs, nousý aussi, apporter
'4oýtré hOmmage sý1r lato'mW de cet ýhomme,,.de

erf Nous 1 lýç%vons connu par ses4nRens.. Q.èves. Mais Ë, sýiffi- d 'ých
sait é l'appr er

ý6e fois, Pour apprécier sa frànchiýé,, îsaý-> ,4uf e son à vert dé ccelÙ4ýi ure'. uel digne ami
erq MýT Làfléché 1 A:.saliii4i-aôireonairà

et beauc0,4p de bim Nombreux.;
uarante-sept ai1,sý,:.,,

formai' ýs'erüiyt Céuxsans. 6 "i: deréci
en et e:,se.:vl, ÎP onne é am âss

'e. Caâada,'ce prêtres,ýý,qu
s'âp,",

leý qui ont 14= 6.: notre,
ont nôurri,. et 1111ônâ ornê ýcommë-1'

PuLe
êt, ûô, a4o

pour , nt-Gýégoi 
i re,

"'Chie,noveMbre 1835. Il reý"ut'.
se 215 Sbpttrubre 1864, àý Molet. D
e-ëfait Veaü, Prendre,, iAade Parini

du lisé
-,et ýOMaýý iel av

iî
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fijý et peiit-être rneMe
,,exigea -plustard
p,,etýts-Èàs ? Il personnifiait là tralditio _Çcý,

ý,t iýlur, en 1865, en I870jý supéI
rieur à.P,ýàsiçurs- rep 9ýcùpait haut

depiàs sept sa mort.âste, d'ho
en il fut créé ProtôËotaire

aiioine ý1884
iciei du- cogt lique en igoo

diocésain.,
Ce ýànadien- àai<t, de saXiýý adieà. Il

traý,àil Péii. uranýý,, I
aissait la ï,onsiance.

épr&Ive il était Tnusicien à: ses:, heures

sa,.P).(,Me latpýieuse donna p ùs

une page les, ou , de, gemeWO

"imait FAc Iýaà1Üàit lé Cradâ, il
lrois--Rivières, étl"p

ut, cela se, rýeoüvalt' en qiýè1 qÙe. mlla
pIl.-% w1ýi

én-inaliè sadnt JOseph
aun 1'l't

apar-desýàus tola.t. Pils çeux q,

On ùs soût
a fû

dansdans'un, sensppu.
pro QU



LE CURF- REID

1851 1908.

la nuit du. 2o au 21 janvier, mourait, à-
l'âge de 56 âns, en son presbytèreVabbýé

1ýra-nçois Reid, curé de Rigaud. C'était un bon
ami, un bon pý;etre, unbon curé. Sa vie, toute
de pitié,'.,de zèle' de charité -et d'obéissance
à-ses supérieiln, a pu étrt donnéeen exemple et,:-'

,en modèle,, par son évêque, à tous ceux qin,,,,,,
sont accourus,à ses funérailles pour lui rendre,ý'-
l es dernier' devoirs.

Pieux avec, intelligence,'et profondément
dê,ý;àaé Ïusqùýà l'ô'bâ de, soi, aux oeuvres
Multiples qui, lui furent confiées, admirablement
Jidêle aiýx, ariiitiés de sa J eunesse; il est parti
« pour, a grande vacance », commeý,il se l'était:..

..Proposé, « au àouvenir du bon. vieux tenm1ps'ps
Mais les sbuve#s qu'il emporte aux 'rivëe;,ý



îrý1ystérieuses, M. Reid les.laisse aussi , durables
vivaces,, au cSur de tous ceux qui l'ont con

qui l'ont aimé. Dès les jours lointains de
,ý.Sa vie d'écolier, ou Collège -de Montréal, et, plus
Aard dans l'exercice des divers ministères où

fut appelé, il s'était fait autant d'amis que
connaissances. Quelques-uns de ces amis

'Q'Tit pleuré sur sa -tombe, , comme pleuraient
bonnes sSurs, pieuses compagnes de sa

de curé. Il y avait, dans la démonstration.
de ses-funérailles, une note de sincérité émue,

'ýî,yr&1ment touchante.
Ce prêtre, il était bon. Il faut l'avoir vu, un

,,Our, par exemple, revenant avec ses enfants
ilécolede Rigaud d'une excursion dans la

-ý'ý1(ý1tagne, chantant avec eux des cantiques

deS airs canadiens, leur ý parlant à ces
ýtîts. un 1 ângage qu'ils comprenaient si, bien,

regardantý avec bonté du haut de sagran-
taille et ý disant aux hôtes qu'il trouvait -

On.' presbytère,,en étendant ses larges bras

toute cette jeunesse remuante: « Ce sont

e$ enfants » 1 Il faut l'avoir vu ý nouS , î

ýý,Q1! raconté - quànd'il était aumônier des

des7muettes, la figure souriante et si sym-

...,tique, passer des, heures silencieuses à faire

me par signes Il' faut l'avoir
télIdu prêcher avec cet accent de conviction,

seut peut insphrer un zèle absoluinent
.,ntéressé et sincère ! Il faut l'avoir entendu;

t en deux mots, parler aux honums au
ýP4 4e Dieu,'et 'à Dieu au nom des homines,



réeSý Êt 1
-se reýd del l' e perte ......

e ee V, alleyfield se
et son évêque vienýéýit de. subir.,

rabbé François Reid était né àM., 
SIýInMI n le ýý5 sýptenibre 1851. fil

es. au Collège. 'de Montréal, où il ý iut,
condisciple. et Parrii: de Mgr archevêque,

gevin', du curé
Eniard, dé Mgr Lan a,,Ppe de. l'abbé Chàr].'h' dix curé 13élanger,,

uré Bal Yë du duré Ro et d t
il. se, créa 'là des, relatiohs qui.

ýàe mn, es chânnes les, plus ýéconds de sa
U il fut fidèle

pnPrétýe,ýet.ai1xque es
déc 'brè

DÇvèùaprêtreIý20 em 1879, il fut vi
reù;Saînt-.Hen1îý deMotitréàl, ',î5ýa m^ i

le,ý-ùiùétýt, es. umd le dibcèse dé Vail
''dfta, Ç h &,UààtÈmi,. én ýý118

M.'Reïd par sa, ùaissmçe,.appâdenàit. au
ia ù V e

un signe pour
à Cà-thé ê'

-field)", kf., è ;à ââle., dur

t
Mý p::s' de il

ce t an-

une affi
donsidérable'. La.vien'e

uPý_



ài di
res, et rel,191

ýAprès ý'orajsôn 'funêbreý. que prononça.
l'évêque de Valleyfield,. vers la fin de

bs ý e,:aussi présidée, par Sa Grandeur,: on.,
venir du chSur, pour prendre ých.,ggë,du.'

'et le paýter dans le sanctuaire Sour>:,
0 . de,5 dalles duquel dévait avoir lien

prêtré s amis du' -re tté
ion six -gre.

ni; MM Chevner, ÇharpentietetBélaÀigeý
a ans 1 et:M. Dufaj.*,amiiý d'il y 4o s corlîr es du dibcése.ý de,,,et Lippé, de

",eyfleld. Et cefut des larmes Plein les YlOix,

'Plusieurs de cesý ardis du bon Vieux, ýt£nýPs
plirent là funèbre.besogne.-Ah oui: l'on

bief, ýil était aillié ce prêtre 1 De
-cercueil ouvert les.traits dé figale eu-

t encorctýjàjgré. 1,eUrý unniâmlité, presque I',
et ôn aurait dýýt: qu'il ýMet.,..Pàxler

Il e6tjaýie"]pýiS eh éýduýtoUt., jus
cous Ô. Pen

a'

Quand
4t le grand jour sans

fr

jçît du bon
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L'ABBÉ DANIEL P. S. S.

1820 1908

L E 2o février igo8, mourait, à Montréal,
doyè,n d'âge 'du çl ergé sulpicien, M,. F

çois Daniel, après une dernière. maladie,
pourrait presque dire après ùneý agonie, de on
à douze jours. Le vénérable J)rêtre était e
dans sa 88me année depuis le 6 septçmbre de,
mer. Il avait jadis célébré ses noces d'or,
meme ses noces de diamant.

Homme d'Suvres, , confesseur dévou'
particulièrement aimé de ses, pénite

être n biXDaniel avait, la réputation d'^ uvieux 'prêtre bien original. Ses boutad
ses bons mots étaient célèb res Il aimait,1ý.,1
enfants et 1 leur fut,'admirablément dévoué
confessionnal et dans les catéchismes. D



azte àns tout Près qu'il catéchisait, il en

à préparer pour la première communion
petites-filles et peut-être même les arrière-

ýetites-filles de celles qu'il avait préparées en

1'847 'Ou I85o, quand il dut s'arrêter miné par

"i4ge. Il aimait les vieilles gens aussi et ceux

',ýdge mûr, et son confessionnal fut pendant

d'un demi-siècle très achalandé, 'si l'on
insi

a i iparler.
Détail assez curieux, il.a toujours été vicaire

'4.:Notre-Dame et n'a jamais voulu changer de

depuis 1847 ! Ainsi sa pauvre cham-
ý1e était-elle chargée de bien des « souvenirs »,

chaque place -avait sa chose, chaque

Peut-être n'était pas toujours à sa place 1

4ut un temps - cela date d'assez loin

les oiseaux et'les plantes trouvaient cliez

Daniel une large hosDitalité. On raconte

e l'histoire d'un jeune singe que le juste

ais sévère M. le supérieur Baile mit un jour

Porte... Par la fenêtre! Douces et inof-

.9ves, manies qui reposaient le digne prêtre
ses Plus graves occupations. Mais quand on

denianda de -les sacrifier ces manies>, il 'se

-mit et... M prit d'autres Il fut fidèle aux

Ur$ jusqu'à l'été dernier.
4»Yen et dune

de la communauté

Mgmùté où l'onvit vieux d'ordinaire -

lui qui adressait dans les grandes, circon-
w' nts dýùsage à M. le su]

es les complime pé
eUrý Par e mier de I! an. D'avanc

xemple au pré
rtain q'ýu'il dirait des choses fines



disait... 0 I= ce suig un
do'cer vieux Iýormànde qui.. ýý,aient ta
.. I ng êterr«. qu'ils. I!ont prise »

son apparente bonhomie
son' irréd-àctiblie,.oneiialité,: queellé âitýni

d'àpdýtte.. -il ý savait garder t Quel zèle.. et:: q
dévouenient pour tÔdtes, .les Suvres 1
furent Coý eý,, la -Propâgàtiýn de, ià Foi",,
autres,, et comme digait « sa petite-fite,

",Saï cd,,)!, , dont 'il , fut. je: dir ec .teur,
soîýduraiitcinquantie-sept anglýýa vé, ý eùs ses. papietrou 'sà C Iri

cçque kn .ýpar là-melàê évi.
Nous

am, ici
'faai dé son i Our es

très sin 'laissé-
'ýd"ëtre. édifiante'..

$ Min dé. réal t d
MO= umý'ýde s.es plus anciens. rmnbýeg dans

allé
dudiocise.,.de Couta.. xim -et appar ait"

les P:,et.if eg éc oles Qdn endtdj
aýà etit Séminaire de X6rtàinl.ôü

dé' frêtes avaient'laif de. biill
udeý, dýgtý-,IUn, deveh e, est,"

du



q
gran séminair 'a de

ta c do t M. -Duboi§ &ait snpérîoe,.
prèý. trois ans;,Se trôùýrànt, ýttoÉ jeune pout
ancer dansý les or&es,'il se retira aupr
sa bonne mè re. -M., Dubois .1mý avant QnFam r. saus naire

de p se' 'quelque femp ènii
-Sulpice, il se rendit à Paris. La trOisiè-ý

à la i+ii"à, pýsser _SàJitùdeI,ý1,

sur le, conseil, de M. MÔEýyàWf $0JJý1L'te et de ;M. de Courson,; gý î.èUr,'
il se ý dét

il arriva au mois d' Ût 1847-
k D4èýý son, arrivée à 'Môntréàlý il fut appiiquê

nunîst e des dans les écoles. et
catéchïsràes., ýmihî5tè-re qu'il a rempli

près Ae quaiantie ans..

-aussi Pen le mèmeý iej»ps à11,, ýý,ýA.
ni e iqu a

a S, ers ùï êtëempi, 1 eus te
prédication. eoiýbre d'a.àÈé£ýs, il-, a

;mois'de,.i ka-ne.

Wèxèr
t iýý..OU

ùr c è
erme Mps; f ô.ut, en:,

Un...Peu ýde se, iéserVîaît,,
494fiOp d ue-Y',

S_
eug', &un 1ýqâ t

Àý



tT, 16X D

Foi et la Sai-nte-E,>tfance. Tout en gardant
santé, il a vu ses forces,une apparence de -luler qu'il s'en allai-.décliner et n'a pu se dissin

vers la tombe. Ayant à rendrecompte d'un Ion
ministère,, il ne compte que sur la miseni cord
de Dieu pour trouver grâce. C'est ce qu'il,
voulu que nous fassions connaître à tous se§
confrères. »

Montréal, Mai, 1908.

36o, RUE Dmis, Mmrtio-,

L'ABBÉ CHEVRIER P. S. S.
r845 1908

L ORSQUIE, :en janvier dermer, nous
tions, un grand nombre du clergé

Montréal avec nos confrères de Valle



LýAB13É ClîEVRMR 89

service du regretté curé Reid à Rigaud,
PýÙn de ceux qui se montraient le plus affectés
de la perte qu'on venait de faire, c'était le bon

Chevrier. Nous l'entendons encore, après
tristes cérémonies, où il avait avec quel.'

ques intimes porté lui-même jusqu'au ,trou
ýý,b.éant sous les dalles du chSur de la vieille

'e.99liSe les restes du cher disparu, nous par- A
au presbytère des -qualités du cher ami

ý:ýk-ànçois « Comme Mgr Langevin aura de là

nous disait-il, de n'avoir pu se rendre ».

encore: « Nous voici vieux, notre tour

» Hélas ! à lui aussi son tour, est 'venu,,'

est venu comme un coup de foudre.

avril, M. Chevrier était justement
Voir son médecin, son ancien élève aussi, je

ttIse, M. le Dr Damien Masson, à l'Institut

htalmique, rue Sainte-Catherine. Il atten-,
avec, d'autres patients que le docteur

libre,ý quand soudain, il. s affaissa... frappé

'Coeur. M. l'abbé Chaumont, de Sainte-

erèse qui se, trouvait là, put lui donner

Se deru-ère absolution et lui faire une onc-

011'aýec les huiles saintes, et ýce fut tout,
était à mort.
Sts funérailles ont été pleines de sympathies

'les de partout : des plus humbles, des%

11ý1res qu'il aimait et consolait dans son
OdEste vicariat de Saint-lacques; des grands,

Pllis et:
S, dont il avait été le professeur

était resté l'ami ; des honunes des

ns, libérales, des prêtres, de ses vénérés 1ý1



èvêq-ué7 ddüt ý,c, étai'é -dChevriëe tait l'un",
Plus fidéle'ý.êt,4 S

!14iý -,Cères amis
deur présida -elle-même. au s&-vicep »

:qui e
1ýie.u N.ýtre-Dame, au n-liheu &un nombre
concouredu clergé,et. du peuple. La veMWe,
prenuér., Service avait eu ileu à Sâktýja'cqquà

& par. M, le> curé. Charrier, bien 4ý
iurentversées
qüe, àussi, M r,,Chevne était, l'ànýi

tout le. iàonde. Arii sa ýoixan; po-quatriatteýe, il avait su :reter j eun Rie. en neeai comm renUg .r e de d re ser ý4c e É, týde- f
.L Ir Biehfaiteuz disàet.d'ýü.graný nom

m, en i. ýp lus ia vie, il
sù owiker. si oxi ývQü1âit çaraýtéziser. 1 d«!J1ý'111- 1 mot SO a ion,l "ctý' 

deffludrait.p",êh autre, qu cekù
semable, Il ne Sâvàit pýý4 jýý. :PP

ent t'on' tés jès>.etés,:'d toù. cèH,
èfý da4s.ý.ýtàus les, -c ts il :eâ:

J't pj1éÉsý: wuývèàt
là Il !Étiôù ïMent instincùf dé PÈÔ

ýtatiôn quie, É,,de. n'était ý,P e.:Sa ýà1xù
joy uiýM me"

en'- t
téUjoUX'sý a Qýý nt.: 1 è AÏpxý je

aient Pr16Parèiý lâ, b pro
W0ý qurvo5fgà au troi

a, é1ý" ' sermozis pSr r
icé egse,,,, et'des,, orapJiïiý«a
Pu-éU'ýPîQ*1 vàW6,même dës drames[,,

ýe.



que, lès chcýses,, la -ýie sp4ituelle et d
directildii dé% k'nè5 absorbaielit, en premiètë.

e son activité !;acerdôfàlë et né lui lais-7,
ent ère de répit 1 Et. c'est àinsi:qWil fut
Îours', ýau Collège de Montréal, jadis, comme

le saint ministère plus tard. M. Che < î
où três

totJours et part c Upé
ce qw ne l'empêchait j arnais d'etre bon,

ous, et d'accepter 'des. corvées,, noUye]11eýý1
ehd il fut mort, J'autre semai e, .dans,,p Ils

église plus d'unc chapé e, d.n. ut
er deý, remplaçants pour exécuter, les

QgÈes saintes sermons,.. allocutions,, adrêSý_.
,,,ouýchants dela Passion..,, qu avait. Jii,
tes'âur soncarnet Pauvre et cher Sulpicien,
414é -il aý-Én ué à, beaucoup

(4e: était né à cýunt-Benoit -(Peux.

agn .eý) le: iêr févriet 1845. iffit ées, études,
'l e part1tý

au. ýt' t

O4ègý,: de" Montréal. Àp à ses

prêti isé: 20 7ý
ran aül gu graild

iýwan à la"Sôlit-àde à 1ý$y-
Ur il'fut no-fnriié.,ÉrofessÇur

à Moniýêal
cÔ11 égO"ý, pâSsa

ë-D=t ê t deý'. là'. ýà Sa ?iCques.
sa, noýnihation, Ut

de, l'Adbyàfion son.. Zèle

t1one,, aq
ymrA



PRÊÎRES t1r "MeRUX DU CANADk

l'aperçoit encore, aux grandes processions de
la Fête-Dieu, au milieu de (c ses hommes », mar,
chant tête nue et chantant à pleine voix 1
hymnes et les motets en marquant la cadenc
avec conviction ! Il avait'été chapelain che.
les- petites Filles ý de Saint-Joseph plusieur...
années, et il l'était'encore cette année, chez 1
SSurs, de Sainte-Croix, à l'Académie Saint
Ignace, rue Saint-Hubert. C'est là qu'il
dit la messe lematin même de sa mort.

Sur la tombe de ces vénérés sulpicieil5e

nos maîtres jadis, nos modèles toujours, no
ne pouvons, nous, que répandre des prie
avec des regrets. Que le, Dieu juste, qu'ils on',
servi, leur lesjoies de son paradis
de sa paix.

Montréal, Mai igo8,.



L'ABBÊ GAUVREAU

1867 1908

jeudi, 3 décembre, au presbytère de
l'excellent Père Daurày, curé du Pré-

X-Sang à Woonsocket, mourait inopiné-

t d'une attaque de paralysie compliquée
ýplexie, M, l'abbé 'Emile-Berchmans
vreau' ' à l'age de 42. ans- La veille, le

.,4é il se préparait à dire laCernýre, comme
il fut soudain frappé., Tout un jour,

Rtre la vie et la mort, et, malgré les bons

'le 3 au matin, à 6 heures, il expirait.
-"'nOuvelle de sa mort à été pour sa famille

amis comme un coup de foudre. Nous
en lui un de nos collaborateurs les

distîngués, et celui qui écrit ces lignes
lui'pardonne de le dire - perd un

de séminaire et un ami très cher. Oh

on les sème, tr'ès vite sur la route
£elui-ci ý cause des distances, ce).



- a te cause',ýp'àrýois pluS5,dý1ic
Mais eiý est qùi'restent telýý qu $01 1 1 VI_
connus et 1 .aim"és:jadis,.Etc;e, i, nâtureUým
_q4and, ils pýýent pour le grand, voyage,
sjen émeut Plus' douloureusênwnt. %j

Effiffi-,13erchinans Gauvreau éfaitI né...
pllevèrteP -le 3 septembre !S67ý Il était

de feu le nôtaire Gauvréàu,: et par sa
;:Louise-Cxradieuse,:. Gauvréalu, le 'neveuý.M. -wtýTeau, ;:'curé dé SaîntýRoch à 1 né
.11 laisse. ýépt frères -,dont M., le 6pufé
16misOuata et trois sSursi Il étudia,

èüský,èf: au G-raùd-Séniiiiéareý de Moiltr
fut. é à1Uý ý ý en 0. 9 à le,27 déceýn

M f au

-té vkâiré: ipistoi

ti> vz m LOý a&IA U iffipour
7;ýý,q.

église Uneý ééýlè- ýpàrô"
n CoUge S'masTho è_ 1 àa,

S'1ýýt Sil,,alla viýËe' cheî les., e
ore. 4s saý !ýeMé. cotàpto=se

itait, en ý juîn d" ik à
Et, -c'èàf que la, Moit éet

le-' érýfiérSous le toit de 1'u4 deý,.pDresb

Pe

Q4u jýýû



di-ilir les et âartout
délicat qui -sa ý,0re reStffl_.,.ý,

en'bénédic-bon dans beau-.',,L ý,een sommes sûre, -écrit
es. Sa, plume alerte et falcile.a..p d'âxn

p 9 es hautement instructives et; édifiantes
,Mous semble u les, circonstances ne,

er toute sa mesure,ýý,ý,Y pas perniis'del clonn
,,n, esprit cultivé, ses coimaieanees. réelles,,

]ý4,ombreux Yoyages, sa sclehcle dcýIô
es -qualités de son coeur , S ýIi l,

'aient permis de, fournir une u. eet,:fIýý
carrière au tout premier rang. Dieu ýèài: a

ýautremerit. La neurasthénie. Pa tërivaýàsé"
1 f rcé de pâge, £.t:la pgra1jysië est venue,gý a.

lever brutalement.,
I que nous sommes petits et ý faible.

ýs les plus dignes et les. meilleurs
:de !à et desdéstjùs..éternleIý L h
a9he, s'alis doute, di

qui. décide -ýét,c'est'Die qu,
ù1eý; lés ëoidýsPjatiqlis dé 1,4 ki

en Irèse e
t

sëni.. à

peti d!ýa à
Si p eàu et, si ýpléin.-.de verve,

ýrnblait b-ilhi#t et, pour
'raOIssOný âtaes xonlettàh 'tant àéý

voilà, àmý9,.ýyÀnt
ùtil

ýz
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encoe d faieý ant e 'ien Héas, e s

làds us asdue rp uaie. iu

jué,ondelapelr ui iclnns-nusa

respçt.evan lavq1oté aint. Ajour'hu

c'es sontou, deaince sra e nôre

tii ra ii
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1887 i89ý, il fut des' '116tres à Mont-

W,, faisant très noble et savante figure au milieu

cette phalange d'élite que Saint-Sulpice de

ýaris donne régulièrement à notre ville depuis

x cent soixante ans. Par son action'sur la

nesse cléricale, par ses conférences à l'Uni-

sité, par ses Suvres d'administrateur et de

structeur, le regretté sulpicien, dont les

tires et la démarche, . aussi 'bien que les

alités transcendantes, caractérisaient si

lièrement la personnalité, a laissé dans

cercles intellectuels un souvenir qui vivra.

tant d'autres de ses col#rères, il se

,ý11naetsedévouapour les Suvres de Saint;..'

ýlpice au Canada. Il nous fit, du bien sans

pter, largement, à la façon des grands

comme M. Colin et comme M. Dela-

ne, comme M. Roussel et comme tant d'autres

vivent.encôre., Il n'est pas un -ancien du'

and-Séminairede -la Montagne - de Sux,

l'ont connu là - qui ait oublié. ce petit

nUý1e un peu voûté, 1 au pas rapide, à la

lire énergique dont les yeux étaient si doux,
dont les I'vres remuaient toujours, sans qu il

Parlât jamais qu en temps opportun. Ses

131ets &oraison », cqmnie'.ail]éurs,ýses confé-'

étaient d'une netteté'et d'une élégan

-ýsUperbes, et sa doctrine- d'une très haute'

Quand il avait toussé deux ou trois

qu' de sa voix un peu sourde il commen-e
allocution, on pouvait être sûr que:

Prits les moinsý avidesle:siiivraiènt avec
419 ký



e amssî iýný.Sàiùî qu UMS
'&-deq
wlýL': :de ý4,Výýt P , as encore. soixa"fi; pui*squ né ptem.neuf 11 était en se
1840,et, usqu ffl derniers, temps, il Se
blait: Jouir ýonne santé. Au ret

ý.,d'.une.pi-omenade en Me (à..Parisj, a
dut S' es,'médedns'diap

êt tout de,: sui''A, en, eut des èrýjntes. LO mýlade put cepend
li-M dt* ûuxi suiv=ts,, dicter un'e1ettre, qqsigna. 1 .,Rue#îýméMe, pour, Montrèal,

nouvelle dé
"Morti kuIv«=ý è'îý,,g-vr94Pan1,dèFQý -wÜ.-t eè à'P" , 241sbPt '0
bre ï$4ë.ý' à ses
M stafis
égttriscomtý.dan'sWi ndesvà tci+. É

e, Sulpicien eut été lui aussl'u
...ýPlace,.,,çfau premierran .,Iesz:àcadé

'les; P14s. i»ustresý Il étudia d%.bçýü c1iéý-
Fréreddeý'Eèèýès Clïrétiennes,,. ýgLS"syv,
un -,éiou:, de PjusieUýs moiý,en Axiélèterie, il",

puis passaàl'.ý
eS Mines., briUants.

"'Iý'draule de M. Jde Lap,
lý,bni tard, il aUa étudier èmý Mie è

tra, ýà P'
de 'aýmt-$inlple

&
yq êuï de, la S'



"4,e

11,jl se -à là S>
'Ye pýËs pas..

U' d Is s ..-au sé
eine ir fùlt prdfeggeur, S

coniôme.
es études, précêdentesl.. an

de 1,;p de P.âUemand, Ses. ièlà
ons avec dies savants de prenùer . ordre'-
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'ýý!RÊTRES ET 2,RÈLIGIEÙ- :DU CANADA
l'année à Montréal -en alité de

qu professeur
au séminaire , de Philosophie. En 1886, il
revint au Canada, toujours comme compagnon,
du même M. Biel, agissant encore comme visi-;
teur. Enfin, en 1887, il se fixa, à MontréaJ,,,,,,
où il fut professeur et économe tour à tour,
Nous avons dit plus haut quelle fut chez nous;
son action heureuse et féconde.

'En i89ý, M. Captier, élu supérieur-général..
de Saint-Sulpice, làppela auprès de lui,,â Pa-ý;"
ris,--en qualité de secrétaire. - En 1896, il ac--ý,
compagna M. Captier dans son voyage an.
Canada. Enfin, il revint ane dernière fois,,."
en -igo4, avec M. Bérué, visiteur-gênéral * E

éces derniers temps, il exerçait à Paris les dlcates fonctions de directeur des catéchist
'Ç'est, paralt-il, au moment où il rentr
d'une course à. l'un de ses chers patronage$:
qu!est venu le frapper mal qui devait lyeni...M.
porte ' r.

L'une de ses d.ernières lettres a. été POU.
M. le supérieur de.Montréal. Il aimait notr î
pays. Nos compatriotes qui furent ses
frères en pourraient tous témoigner. D
qu'il nous avait quittés, étanfen résidence
Paris, il fut toujours, empresse à s'employ
pour être utile ýà nos Messieurs à leur arrivée
France. Il n'avait rien tant -à cSur que d
serviableý et bon. Sa charité au reste, si,
venante. qu'elle fût, savait'touj ours rester
Çrêté. ý Il avait,,une manière d'être bôn
était presque. de, l'art. Ajoutons qu'il éf
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';'ýd'ùne activité inlassable, aimant mieux courir
,,'ý-que marcher, marcher quêtre assis,, être assis

u'être couché, travailler enfin et ' re, occupé
-1. qu'être au repos.

Celui de ses vénérés confrères qui l'a sans

doute le mieux connu et aussi, le mieux aimýé,

Ilous résumait son sentiment en nous disant
'Ces belles paroles qui sont sur la tombe d'un

Prêtre 'si significatives « M. de Foville avait

.'une piété très éclairée et c'était la charité
it ce que nous,,..'.Personnifiée. Personne. ne sa

>rdons en le perdant ».
Dans la lettre qu'il écri ait au Canada, la,

Yýille de sa mort, le regretté sulpicien, se sen-,
demandait qu'on priâtgravement atteint

de lui donner unerésign ation parfaite à

sainte volonté. Dans son humilité, il se.

ý'Inéconnaissait lui-même. Cette'belle résigna-

il l'avait toujours, eue. Ce futsa force

ilcl-bas, et, là-haut, cessera sa gloire 1
Montréal, Avril 1909.
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PR S, ET X MUià4 ÈBýt IdMb CO DA

une bér monÏ et, une heure après s'être retiré,':.,.
dàils sa chambre, vers io,3o heures, il appe-:,,,
lait au secours. La crise fîýale étaitvenue. 11
reçut les derniers sacrements et, à i 1, 15 heures,
il paraissait devant Dieu.

S -dr a a été, à l'imageon .4ernier o Ur e-
tôùte sa vie, un pur plein Plenus di es. A

lquelques heures d'intervalle, il récitait les
prières que font les prêtres avec l'imposition
des mains, il bénissait une portion de son peu-
ple dans Pofficielle -visite pastorale, et il se
recommandait enfin lui-même au Dieu veiS
qui il se sentait aller. Son zèle pour Jerecraý
tement du clergé, son amour des âmes ccon-.é à sa sollicitude et sonfi es -souci constant de.-
sanctification personnellé s'affirmaient en toutýý"

cela' comme il convenaità sa vie, qti fut avant,
-teu-t une vie d'Suvres,

Mgr Duhamel était un homme (fun eand;ý
sens, d'une rare prudence et d'une discrétiýou"
parfaite. Il a'gouverné, trente-cinq, anné
âtirait, un dioc' le qui fut constamment
travail et en progrès. ýuand il succé
Me Gulgues, eii'I874, il trouva à Ottawa 6q'
paroisses, 8o prêtres et 'un peu moins
100, ôoo fidèles. Deux fois depuis le, diocèse
été divisé et Ottàwa possède aujourd'h,:'
quand même 136 paroisses, 258 prêtres, et
delà dé: x5loooo fidèles. Or, le prudent p-?r-élýt-l-ýa jaxilâis fait que est'.

desSeureux, et il
.,passýj sans heurt aucun, à'travers les difficuýý
tès insëparableà dý'Unë période de f orma»On,



MGA I)trgÀMFL:

eý d'organisation. 'Evêque, piiis archevêque

de là,capitale du pays, il entretint avec les

.:..sommités du monde civil, le gouverneur-géné-
TÉ et ses ministres, comme avec le délégué

apostolique et tous ses collègues, les arche-

-yêques et évêques, de Québec et ý d'Ontarlu,

,,..ýles meilleures relations. Homme aux vues
"'ý!,large9, très ferme toujours dans les principes,

Plein, de tact et d'habileté dans l'art du gouver-

aiement des hommes et des chosesý il eut le

talent de toujours mener la barque à. lui

Confiée dans des eaux calmes et sereines. Son

administration semble n'avoir connu aucune

difficulté, parce que sans doute il savait les

dominer et les vaincre sans qu'il y parût
beauco ilp.

« Mgr, Duhamel écrivait-, le 7 juin, le

re Alexis, des Cappcins, dans l'Action So-,
Iýi-aIe - meurt plein dýceuvrès, sinon plein de

a^ e devant son iuge
ýIIÈs, et peut compar itr

"'aYec une ainple moisson de mérites.

C'était -un homme prudent et qui s'avait se

aire, Occupé toute sa vie aux affaires plu-

,4t6t qu'aux études, maisdoué d'une vive iritel

igence et d'une grande. facilité d'assimilationý

t.,écoùtait volontiers et profitait de tous' les

leignem.enis d'oià qu'ils vinssen
rt'ès discret, -ferme dans les questions:

adÙànistration,' comme il convient à un

dans la vie privée,'il était fort avenant et

ai. - Son cSur ne soouvrait quyà bon,

ý'KîIýnt et rarement. Pourtant c'était uncSur,
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r4ieii&c 1eS týaVaUx àeý sa e
1,882 et 18g ý'accepiajt,.1 jés es 'au No-'. 3ý: il 

esiiiInIn e et les Pères de' Marie à M fort.'Leýs'Sceurs de laS agesse et les SSurs de Sainte-,.: A
croix furent admises dans le.diocèse à peu 2près, vffl le Même temps. Eni884, c'était
le four des Dominicains. En 1886, nous Ta-
Vons dit, il devenait archevêque. ý Il reçut le
palli-tim des mains'du cardinal Taschereau,' et-
ce' e. hanoine Bruchési qui fit le sermon de."

:%circonstance. La même année, les SSurs de"....
Marie, -sétablissaient i Van-kleck Hill. « En

-'1,887 arrivaient les Soeurs du Précieux-Sang.
..En igo5, les Pères du Saint-Esprit venaient
:,,s,,let4eý sur, la Gatineau. En 1907, l'ar7-

evéq,,iýe acceptait les Rédemptoristes et, en
1eý P it -r -SS et eï urs de Pauvrès. Quant

àux.Oblàfs de Marie, qui étaient dêj à, dans le
àiocèsýe' depuis MU Gui es, qui était, lui-gu

Oblat,,,cyest sous Fadiiànistratiom de
Xgr Duhamel qu'ils ont vu s'ériger -on s'agran,-.,ur, scç icOastî at et léir juiiiorat, uè leurq
'Collége: Saint oséph est'dev'enu l'Université. ýI1-J

r que tou,% connaissent en 1889.1 Outre
-ýeXneht dé la èâth Ickale,,. l'un des Élus beaux.
t piýn, gr 4U payý, et les améliorations cônsidé-"-rýbleà:, i -es aupýýfa » archièpiscopal, -on nWote
encore;., au cours, du rýgne de Faictif prélat, les.

-du Lyéenm ' Saint-Pàtric de
seph, de l'église du SacréCSur

>1de r,. de l'église Saiat-Jean-Bap7,ý,
tiste,' de et de. tant

'A e.



,ý.'d'autreg, B cQuverte, d'églises
",:,.et le diocèse 'de paroisses, ,avec couvents et

collèges. ýLes régions, de colonisation ont

toujours eu la constante sollicitude de ce

cSur d'évêque patriote, notamment au Nomi-

,..ningueet au Témiscamingue. - «Les comtés de

Prescott et de Russel - disait un journal

sontdevenus essentiellement français, et, ceux

d'Ottawa et de Pontiac plus français que

jamais ».
Ét nous savons que cette énumération

déjà longue reste fort incomplète. Mais e1W

suffit pour nous permettre de rendre hom-,

mage à l'inlassable activité du regretté. prélat.

L'an dernier, il présidait auýsacre du nouvel

-évêque du 'Éémiscamingue, Mgr Latulippè,

.Comme il avait présidé au vingt-cinquième
d'épiscopat de-son premier suffragant, Mgr Lor-

rain; l'année précédente. Il y-a quelques se-

maines àý peiné,il assistait, malade, niais tou-

]ours, énergique,, à la cérémonie de la bénédic-
tion de la première pierre de la nouvelle ' ègliýe

du Sacré-CSur. Il avait résolu de mourir au

poste, et j nous l'avons déjà -dit, Dieu ýa voulu
qu'il en fût ainsi pourl'édification de son cler

gýé çt de ses fidèles «, Monseigneur, est motý

comme il le souhaitait écrit son vicaire-gën&

ral,, Mgr Routhier - debout dans la vigne du

Seigneur, seldépensant dans. ùü b7avail obsti-

ë». Ciest:5ûrement l'un des plusbeaux' éloges
que l'on puisse faire sur la tombe d'un soldat

d'un apôtre et d'un évêque.
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CHANDIXE VAILLANT

cius -yen .,d à* < de,làèk: hm-

N
M. VâiýDant, procureur

,ýréàtchanoftie et Piinliclet du 01apitre de

sup -e 1

u
sac emËnts IIE9

ýT5 15eptembre i4oý, térénýonie dë ses:ý

e% qui pý

be,ý,,par'sou -Racicôt, à

'ýlaqüeU ',Dias "dê,ý ýooe-étrés et déý,' éputatîèýý

,de toliltes ite,, ý,çgràjnuna*és..



uis sr lumn ee duS'. puls
étte Mgr Fa e.

'reg br'
C'était' justice.' Comme la si heureuse-

ment dit, M, le chanoine Gauthier, curé de la'
'éathédralé,que Mgr l'archevêque avait -chargé
de porter la parole en son nom, «le dévou.

.- ment de M. Vaillant fut le plus souvent cur,
.-,et pendant 31 ans,, il s'est appliqué,. à l'arche
vêché deý Montréal,, à des besognes ingrates
qu'une'âme sacerdotale peut avoir raison de..
trouver arides )jý. C,',ét'ait de quoi, semble-t-il,ses confrères et les f onidèles qui l' t 16 mieux
onnu, voulaient témoigner en se pressant siý

nombreux à ses funérailles. On rendait hom--
mages à cet excellent collaborateur'du premier,
Pasteur du diocýse, qui fut avant tout un hom-
me de travail, un homme d'ordre et un hqnune..'
de bien.

C'est l'un 'des' derniers disait encore
X le chanoine curé - de ceux qui ont connu...;,
les. , mauvais j ours, et nous quisommes venus,,ý,'II
Plus tard nous nous rendpns difficilementICOMpte de la' situation gênée, précaire,, o.ù:''
selsolit trouvésun jourles intérêts matérielý:dv
dioàse. M. Vaillant fut l'un des'artisans, et
Pun desý_Pýüs. pýkieux, de cette, restaura:tion'
qui 1 nous, a, rendu la confiance et le crédit

5 Et. Dieu sait cé, que notre confrère à mis à det-"
té, ceuý,te essýùjtielJe d'entente'de.ý affaires de..

...ffiéthode d'or& de ence et dé suite
-1 était, 'IkeIý c.royprLs-nous, en quelq ües,
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courtes phrâseý, deldir.e plus iustemexit ce
ý',que fut FSuvre -du regretté procureur, à

Parchevêchi de Montréal, pendant plus de
trente -ans.

ÊouvrIer d'ailleurs convenait à l'Suvre
admirablement. Exact et -ponctuel, il arri-
yait partout ' l'heure, au jour et à la date
ffixée : à son bureau comme à son f onfession-
nal, à son bil an de la fin d'année et à ses en-
trées mensuelles comme à ses visites de supé-
'rieur ecclésiastique et à sa messe de 5,3o heu-
res, à la cathédrale, qu'il a dite si longtemps.

«Il avait une âme de prêtre -disait encor
M. le curé 'Gauthier -- et il aimait les, âmes.
Il savait s'attacher à leur service avec ce

visible de leur faire du bien qui laissait
voir l'estime qu'il faisait Celles et de son
ministère, et deux-là qui auraient pû redouter
ses vivacités, se sentaient quand même attirés
par ce cSur qu'ils savaient très serviable et
très bon ».

La. bontéý chez M. Vaillant, se présentait.
avec cette qualité qu'on aime tant à , voir

''dans un prêtre : la discrétion. Ce cSur 'de.

prêtre ensevelissait comme dans un' tom-
beau ce, qu'on lui' confiait. Il parlait très
ýeu de lui-même, de 'sa vie, de ses projets, de
Ses travau*, de ses souffrances.. Il a'vu venir,
la mort avec calme et sérénité., Jtisqu'aax
derniers jours et jusqu'aux dernières heures il
ýa su sourire à ses confrères et à ses visiteurà.
Il -avait, lâme forte autant que charitable.
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tiiiýýel.Yigr,,Rôy- çt tout le tràisJO.z bénissaientl,
àf

.Enfi.ý, il, fallut mourir. Il mourut.. Il
mourut, la paix dans l'âme toujours admi-
rablement résigné, son frèredévoué, d'autres
parents, un confrère de classe, le Père J odoinx',1
étant près de lui. Il mourut comme il avait-
vécu, en homme, en brave, j'allais écrire el,
vaillant 'Sa mort - comme l'a dit son.. éloý-'1'

fut vraiment le beau mo
ent panégyriste mo

ment de sa vie.
eont-réal, Septembre igog.

. .........

MGR, PROULX

ý835 i9o9

Proulx,'. le Wnéré, s u p 6 rw',u' ' du
mlinage'de, Nicol -le

et, est mort à Romel,
15 octobie &rnier ýýtprès, trois jours
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é lh , ladie, à' '74 =si et -ati lencierrïàin- de

on 1 cinquantième de .-sacerdoce. Bien que le

,,xegretté défu t. ne fut pas de notrediocèse, ni

ý'niême de notre province, il'nous semble que

-nous devons aux\ nombreuï amis qu'il comp-

,tait chez nous, comme p4tout du reste, et
à 1 a'haute dignité età. la parfaite unité

de sa, vie de professeur et, de directeur dans,
un séminaire, -, un spécial hommage. Nous

,,,empruntons en partie à notre confrère de Qué-

'bec, l'Action Sociale, le touchant récit des der-
IiWs jours et des circonstances de la mort de

,Mgr Proulx.
Les cýrconstances qui ont précédé sa mort

offrent un intérêt particulier qui font bien

,ýcomprendre les desseins -de la Providence à

'Végard de -ce dévoué prêtre, qui passa près de

,6o ans de sa vie à- aider la grande et belle ceuvre

de l'éducation de la jeunesse au Séminaire de

ý"Nicolet. Jl semblerait que Dieu ait voulu

récompenser ce serviteift -toujours zélé,, tou-

jours aç-tif, ettouioùrs dévoué à la corporation

V dusënlînaire, dont il fit son çeùvre, personnelle

ýcomme procureur, puis, comme supérieur.
Poux mieux faire , comprendre les, voies de la
"divin e Providence, à , son égard rappelons

ýqu'en 1872, Mgr P x, se 1 endait à Rome en
compagnie de M. l'abbé Walsh, gAcien: profes'-

a, Nicolet. Au 'cours -de ce voyage de

ýýIpiété, Mgr Proulx promit à Dieu que, sý,iJ JUI

Ia4t cinquante ans de vie. sacerdotale,
reviendrait a ce même endroit, au tombeau des



et
bU, Walsh do

pr&nes!ie.' Le"Dl voyage=s sê,ýr
d'un trait a, Nilc'ôlet à Neýv-YàFý,'de

et, çîe Na
m ýe, b, wýadîà

Le
Prq ain sa ce

lé, tombea; .Éý,. ren
eu pour ges àxýqpààte d

' Cerdotalel ýU -Même,
ý,,bsîgm-, lui àa , it, accordée.',:1ý -,avait

de e aux 'd de,
6 X audie

que qýý'aut
Main, ený rentf4nt au Co çait,

e "boliheûr ', ýe recevoir
de"

de rërlée,
à,M Ct là, ce: c'fer

-S& J,6ie de, Se,.r etroUv,ýrl ài'RO'me2ý
WEW4, eorý,, Cette !éttýe,1-"

'-avec f 'Y
Wun,

Son àeý

p

ZK 12
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àýi 12' atin il Loija-
ait, graVeý4enf inalà'dë,' êt'10 'i5eý iý, mburaît à

'hôpital romaan, crLtourý àeIque.Iq
ces M.. bb,ý tlapin, ý'upérîeur di Col-

ège Canadien. là Rè1né; Mm,. les b-bà: C
arles ëtý..'L a ehe et 1lion6iýà-blé: Rodol-

Lemieux, È14US desý posteg au 'Camda
-.trois anciens élétes de.Nicqlet.i
Là nouvelle deý.1a mort de Mgr Pfèù1xý
con"faif un: èomm=qué.à, presse amic âeolet trainée e pou
e déf-4ut était J'une de15 figures les plus coný

et 'lés, ý.ýjuS Iillair qu Pon se
n«ý s

catem, Àýýîà, gérâj un admin râteuý eùfehý"'
et dé-voué. ;on êt sâ.: âýýté ;fài-

iè Ide II
ut Yâ LýS ý:uombrèùses

énéyatioI> dèlèveg qâ ý'énnu 4gý1 cè
Pàs 6 'ýw:'ýý .ýa: iiie, 1 àf-t-ý

ère;, atil ý le leur rèn-ý
't'bieil. Anxý fètýsju- «,,ýènténaire », il y

ýâàt ayoÎr vu le$ ýanc1eS
S e àülx' a-çý,ec, et

#ba ý»r. î 'FÀ
11l'e, ît, fiei,

atrai e ... ...
Deià hous, -VOý,c,%s îOütei 'là f nWo,

plongm ýiýi le d "àiSýît
le ýéL,

jjâjý 
N,

est uné èý' gli4n'de, ai dî'
ý,rýàýàS -R JUt Un., hO2,ý ,ý

la, -$ë mesuté Ilt sur

'1k,ý o,



ÉRÊT

les quMifWý ë,'réSiýîi 'éf dû càmw,;.màiàýencore)
Sur la ý permanence',, dès ý serv icer rendus. Il a
vécutoute sa vie dàùs notre sýminairey dépen
Sant ses talents, ses labeurs et ses peines, a1W

ý:. gloire. de la chère institution qu'il aimait tant
qui lui gardera un impérissable souvenir ».,

Mgr Proulx Moïse-Georgeý était né- à Nicolet'ýý
même le, 29 septembre 1835, Il était le fils de,"
feu Jean-Baptiste Proulx, député, PUIS con,
seiller législatif. 11 entra jeune au séminane-ýý,
de: sa ville natale, 'pour n'en plus sortir, et'
fut ýordonné le 25 seýtemb ' re 1859.' Il a fêté
Cette année,, à Rome, comme nous l'avons dit,
ses noces d'or sacerdotales. C'est do nc un dene
siécle qu'il a donné à sop Alma Mater commo
professeur comme directeur, com:týqe
reur et comme supérieur. Il était encore le'
supérieur en chargé- à sa moit. Il, avait ëté'5"
nommé vicaire-général, il, y a quelques , années"',
par mi Brunault, et, la prélature lui'aiý,:ait.
été 'donnée par Rome à peu près vers lý

du%ême temps. Il était aumônier des 'SS'urs
Èrécieux-Sang depuis, leur arrivée à, Niçolef,
ýDeu.x. dés fÉèr' de Mgr Proulx, sort jésaites!lés'.1 RIZ. 'PP. Edouard Proulx et Stépheil
Prou1x.ý

.1vontréal, Novem&,e igog.
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tcnit naturelleYnent, après
un, écolier ýýn1o'dUé_ 11rýýau CoJ1ý

ý,j De, , 1$78

nt trenýeýàéùx une, il fut ýrpfesoe Sc,
est. MI exe: p e ûonstance

servm, e -fut iussi
çSthné ýdê i ýý aat,

que « ce iil, pas sot OCCUýàtiôà,
ý,nOùs écrit ün conirére

er niais un bo4,
dans"

-it f1eý pêuvÙt ýPas, -,Compr

son pr»chain; dan'e son ýee, dai
"qe

11, aimàtý'Dien
le Cha1ýûùie -valant ''pq4ù-ý qui

Èùý'e -tant',dë reýpqct àq0fassista dan";,
e, li4adk d'une, façon teuch

des î

L_ ý1141, âù, êt
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Ç e et à A,
accglàuré,efi à Québëc, qui ne se sè1ý qupý.

bün: M.:. VaMànV, evait partoiit dies. eiý<
es p re g ýà b oime. d;âÈleùý était,

verte, ceMMeý: SOn. cýUr-M'ai' âmi 'sýfafknttoi1tý-fàùs.t es. es,
une nature-sensi 'é Chtz il

,:éfý%àt, p _aK.
e Patience hea"blequý'Ié.rendai calba e

tout:ý .soûffÈir avec: calme pour 1 hormeiù
cês 'lès, cèuvreý auxque ý es Jjý

,à,c,*a e Woir'ainsi accomplil &1vecý
complýte.<,abii n- soi, sa aiý

-4ga#o 'd Ps J àjs

'Wt 'U on, fourftitnècessairem-eùt ùrW
re plutôt 1 raPý et:.> CO'urte-. ',FùaiPP.,,
ýi âün mal qui-n'e Éardo ='e P4, abbé

ai presqu-Výàl1aiàt, m'Our 't opîn6-
r'eftt Uè u

di ý,23
uMleu Ple MI gr#d

cour dqàèrgý êt ýdU
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MÈRE L ATRAtiLT

39 1910

Ous avons leregret dpprendre le décèS,"ý'
arriv& le ili juïn,. de la véhérée supé

rieure-générale des SSurs Grises, , Mère Filia-
l .

trault. Nous:nO 1 us reproýherions de ne pas lpi
rendre iciThommage -que nous devons à S
mérites et à son Suvre. Des' soixante-onze,,
ans qu'elle a vécus, quarante-six ont été do'..
nés à J'a vie religieuse, dont pas moins de tréiie
à la tâche toujours redoutable que constitue 10
fardeau, dç l'autorité.

ff puis dee. et, de 1887 à 1892, :1897orti Y' è Fiàà-'"ýo2, et effm de igo7 à sa, èêrè Filàia
>' trault- tint main àla fpis ferme et doii17ý'

'ýCè la' succession de la vénérable Mère Cryo
ville. Alternant avec'ýMère Deschamps,, èr
Hâmel, 'elle fut la douzième, laquat zi
et la seizième supérieurè-générale..' de 13 s
des Sceurs Grises. Entretemps elle f
tante générale et supérieure-vicaire, de
cairie dYouville. e simple -énoncé

(%lonà sur la respeýbilité de-sa vie. Ce
gouvernent et qui commandent sont,: j-uSt1ý
nient entourés'. -d'honneurs mais, - deveC
l'histoire, et devant Dieu,, ilsont à.É,&tdrdcW'-

tes bienlàùrds.. L'histôiretde Mère Filià"1",ý
traült sera belle à écrire.- T.out,,ý..ti

en liaine dans la trame de,'cettý:
très 1 si remplîý.
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Marie-Praxède Filiatrault 'était née en
(io avril),, à Sainte-Rose de Laval, d'une

amille donflenom est honorablement, con-
u. Il semble què'ces, noms de Rose et dé

va] - la première sainte américaine et le
remier évêque du pays - avec celui de Pra-

éde - la sSur de Pudentienne et comme elle
a fille ýpirituelle de saint Pierre - aient -porté
onheur à la future religieuse,. Il n'était pas
ard dans sa vie que sa vocation se dessinait
rès ferme. Il lui fallut pourtant la laisser
ûrir dans le monde quelque temps. Ce n'est

u'en 1862 qu'elle entra au couvent. Et même
orsý, le monde n'avait pas encore renoncé à
le si elle eût voulu, l'avenir de ce côté s'of-
ait toujours souriant et brillant. Maisý Marie-
axède se voulait toute à Dieu et à ses

uvres. l'a novice resta au couvent, en dépit
e toutes! les propositions' si honorables qu'el-.,

fÙsseiif, et, lE, 14 septembre 1864, elle dc
enait religieuse.
Sa carrière fut rapide. D'abord économe à

Uospice Saint-Joseph, puis à la procure de la
aison-mère, elle d(vint ensuitc su érieure de
azareth. En 1883, nommée -l'une des assis-
ntes elle entrait dans l'administration géné-

qu'elle ne devait -plus quitter. Nous avons
t comment, élue supérieureýgénéra1e en

887, elle fut réélue en 1897, puis en 1907,
Mère Fifiatrault était àvant tout une fenirne
bo'n'sens, ý d'un bon sens supérïe'ur,'q-Lii lui

erinettait de. juger vite et jusie les hommes



ée ü, nifiatiy,
int au es u-reý t cQlûm

iýâý'Ew partic ýel1e eut, tli4îo
demènt à' CSur leg ý oýuvres quaffec A
ýpé*%lernëùi' IÏ 'VéÙéràble Tônda

1 "L riseils qu'è e-,ý armait. auX Sâý
ur leur. formatioti

es que porm, eur t A Îý'té,
dazlà le!, se'r-,ýÎ éê del3 nWa&-,ý

d'elle fort geUtimex1f(ý:,ý-q était', ýéý,
Sce'ux Grisù)ý[

ýût pern-àý daimër", les coýpTÎinënIts,
s ans dàtrteque d';ýLý,antage,ëlJe, eut, p ÎIâéýývec J'e5''ý qu' a' l'itéF>'' Ide l'ýe9piit> mèýe TýIý ï-t4ult possé dait aus.ýi les plus beaux doný J

,ýSuxý r1ýe -vra1eý fin« de' Mër 6 "dl yot r4le'
'dà effet hianqu«. ýA- 1 'Chm -bles que déesbra Omws

ïbeaes SSurs Grisée ilépandept, dans tr'
dehors ëommeý, aussi, nos dè-vý

tü"àý Noire ('dé:la'Ilrô-viclenêe quý ýoàt-,,
tàrd),- on ýSe prend'à

alitamë,de ýl r-ýÎangi1,ý,e,4Ui vefse ýo
"$Ur leý ýÎé'ag1,àU Maître, etýý 1 ýon',

les aimer
'ate dé>

1ý t
A4



le

cer-
ave pr'a ence fi m ais e

.,ý.j.a',S sa- qui
pu

ýqp e e ête:lemiiie. de
.:une mfnp

;ýeti111ctioe, 4uleue faïs#t avec jkité
charmante ëý 4A4ý tact Jes: ýionneut de'
Son ? on racontéMgr gUé d

Meýy del: Vâl, alOI-S: délé
'te-en avmt., ëté frappé .et ýon lajoutait c

'queTémineýit Càr&rlg (Vaýiourd"h en ga'r:clo
.ýýouven e!...

.diýri#ets jours de la regrettée- ;MèxL--
"trmitý. on t étý

qu'elle remt
euiêetý. do T-Eglise. Vec n

fâ, ÊU4. Wýen est' a

tièý, solefiàéu M chivëqiié,>ý
,ývqulu les pré,ýi'derduý,pemnnë.. le

a re %Agite
ren àla de dcëm=a-até

ýet,», ronýpànt léý'sileilê6 très
t e e Ceu

de cétte ýý e ýasÉ(ýmblé' ý,d S
es, Xýnseîgne,ýe avaitparlè auxffllèsde,

mère avec mbtS qtû, auàëàt,ýan' CSuf
arce qu'us ývânaietit du

aïâ saibijir. Hêlàs mes Crainte1ý 4, étààedl
ye',trop fôndë1eSý»ý, Ç'est uiiè'lbnguevle1 e&e 1'.

Eg4.9eý:: et, à,, la CôÉýt,1ý



PlýÊf ËE§'ËT'i ý#ùGIEVX (ý&NADA

ni= ýý È ýay 1 ez appré." emme
le méritait, en J'appelant à vous ding r si ].ong7ý

ý..tlemps. Son zèle _pourles'Suvres, -et son amour,,*des e arquables. Elle
pauvres étaient-surtoutr >ni

mettre, du ur toute,"'
savait compâtir, baume s
les blessures., T--a môrt d'une personne si mé-
ritante est pénible'. 'surtout pour ceux quý
.restent,., Elle, votre,' Mère, a déjà, sans, doute,,,,,,ý

reçu sa. récompense. Quand même,
nous en fait un deVoir, nousprierons po*_'
elle. « Mère admirable - a dit Louis Vé o.

l'Eglise place autour des cercueils de ses ePý'I,,"
fants des flambeaux, symboles, de vie»...
p'y a pas bien longtemps moi aussi, j'ai perd#ý
ma mère, je, comprendsý votre, douleur m

C", ours auprès de nos-ýýý
les flambeaux, brillent toui' à de noý-ý
:eh rs cercueils, et c'est une -,consol
«Vnjoùr,'àý Rome - nseigr.

aj 't Mo Xeur
dans l'église de sainte Pudentienn ai lui cetti
ùiscxiption, qu'un grand cceur sans doute( avei'ý.'
fait graver à l'adresse de quelque bienfaiteur:""

adieu, frère. chéri. Sois à janýai$,,
bé i toi, qui m'as bien aimé:»

..Et dans la grande salle, froide et triste à
cause-du deuil, les SSur-s-Grises se faisaient
'plication de la belle sentence en pensant peut- J
être que Praxède, était la sSur de Pudee-

enne, et que leur regrettée Mère - co
deux filles du'. sénateur Pudens

être par ell toutes à, jamais béni e""
es e Parc

queelle les a tioutes bien aimées.
Montréal,: Juillet 1910.
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d, bý du,
üàît-sm1ye=ý.. qu' on s ua dans. ý no

et à quelques,. 4itimes dette, note, troP,
mâïs " 'disait bïe le sentimentpecise, qu; n.

ibiàù càýur :'«''Il a aimé lés Suvres de Dieu
Wy 'est d'évo-ýé saÉs'cornpter. Fondati
paroisse, construction - dýég1ises , et d'écý1
organisations de tout gente, érectiQn ai

Hospice qui porte son nom, tout lui -av '
.réussi, jusqu'au ternie de sa Ion ocarriére..'

la fin,ýfJieu a voulu ue sa. lot
vacille, que sa voix se taise, que sonbras1'..-
paralyse. Ses travaux restent, mais, lui est'
mort écrasé'par 1 a doulur. Il a mêlé ses làr
et ses prières dans lesilénce de sa retraite. Di
qui estJuste, l'aura reçu en 'sa misér"cor
parce qu'il fut pieux et bon pour les),pauvr

e -orenner Dar droit d'aineme de tous 1:
phelins quJl a secourus,'J'ai le droit eý le

voix de le dite très haut., en le'recomman:
aukprières de C'eux qui l'oýit aimé »,ý

" Ar
Mais maintenant dans ce lîvre qui, gardéX

-le so enir des ho
ýpeùt-àtre à IýL postérité UV
a'ceuvres et des femmes, de bien," dont il
en,à M'occuper en renaplissant mes foncto
ý4:iý#niqveur, oü ne:, trou'vera pas m
je, pense,,,que, 'par exception, je ýdonne
ý4ce au prêtre au ccýur &or,. qui succ,
mon pérý, auprès,.ýde, mon beïceàu en deuil, ýe

rès Dî bso-ap arents, jý',dois a]leu êt mes
1UMýîif toUtý ce, quç le sim.
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Laýbbé MagloiÉe Auclait étaii né à Saint-
Vincent-dé Paul de 111e Jésus, 'au rangSaint-
François, id'une honnête famille de labou-
reurs, le :r8ý ý septembre, 1846. 'D'après le
1)ictionnaire généalogique des Familles, de Chai,-ý
lesbowg de M., l'abbé D .Gosselin, deux Auclair,
Pierre et, André, fils de jean Auclair et de Su-
zanne Aubineau, (de> Saint-Vien, évêché de La,
Rochelle en France), se. màrièrent, en, 1679 et
en 1681 respectivement, à Charlesbourg, et
firent- souche au pays. L'un des fils d'André,

.',,François, fut. le père de Jean-Baptiste, 1eý
quel, se maria à Saint-Vincent de Paul en
:!761ý, Le pèredu futur' curé, qui'sappelait

,,lui aussi, Jean-Baptiste, était, par son père
.-Louizonnet, le petit-fils de ce, premier Auclair

de Saint-Vincent de Paul. De père en fils, on
avait tultivé la terre,'et honnêtement
Dieu.

-Magloixe était le, treL-ièrne d'une famiEeý de
Suinze enfants, dont sept ont vécu jusqu'à

Yâ Unesge d'homme. L'un 'dés plus, le par
conséquent, il put, grâce au bon vouloir de-ses

a, s qu- Mai nt le p'èrd dans seý'travaux de,
]a terre, et sur, les conseils du curé, suivre,e onze ans,peine âgé d son frère Elie (q

>, mourutavocat)ý au collège de Sainte Thérèseý Il
,y fut confrère. de classe de Mgr taRocque, du
=ë LeCQurt, de feu le curé Proulx,. de feu le
curé Cousineau, etc Il se 'distingua surtuàtý
:'ar ýsa vivecité et son bod entrain. A 18
il a-,ýait fini ses études.: Mais il n'avait pas fini
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ýs y aimer,
Sû le
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ÉËUX 1w

Ses ý:'moîs,, chez le curéý'!,'ý,,
dëýSaiùtm-PolYýg ý p où ýil mourutlé Iii,

'91
C'est dont trente années entières. que, M.'le

curé Auclair passa, à Saint-J ean-taptistee (le'
M' ntiéal - Il ne m'appàrtient pas deprocla
mer qu'il justifia -la confiance. du prudent évê-.
'que que fut Mgr Fabre. Mais je puis bie11,ýý
dire que mon. cher, oncle, suivant les ý paroles,,.
mêmes du regretté prélat, fut « très ]ieureuk)!t

Saint -J 'an-Baptiste et y trouva longtemP9,,ý1,
de grandes consolationsý'). Laborieu:get zélë

autant que personne, charitable et prévenant
pour tous,, ]oyeux et hospitalier pour seý con--ý,.,J"
frères,, il fournit'une belle carrière de Sésý
'nombreux, vicaires, qui occupent, pour la Pl
part, aujourd'hui, des. positions importantes',,,
dans le diocèse, oudans les diocèses voisins, eil;
pourraient témoignèr. Il eut làngtemps là,",'
réputation méritée d'être un li6mme dýafiaires,,"

bâtit le sb
:efun grand constructeur.- Il prp y
tére et l'église, puis une, bêlle chapelle 4ý
:Sacré-CSur attenante' à . l'église. , Il' b#it,ý1
-e beae collège, des, Frères de Saint-Viateur
pôur,.Iequel il donna lui-même' le'terràiný,.éi,"-
ýùne forte s'omme. Il bâtit lespacieux CoWý:
-vent'dii, Sacré-CSur de la rue Drolet. Il, vil,
au parachèvement du magnifique! couvent, dit 11,
de PAcadémie Marie-Rose. Il bâtifle grand
1-1osiýiccj qýù porte son nom, et qui de tant
façons lÙi a coûté si cher;. car on peut dire

cêsont les charges contractées là,
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après' lincendie de, i8ý9,. il se remit à bâtir,

Téglise, et le, presbytère. Ah la t riste nuit, que,
celle de cet -incendie I., je le vois : encoýe, le
cher curé, pendant que Id feu faisait rage, sur
le portiquede 1'14oýpice Auclair, nous conso-
ler, nous, ses vicaires d'alors, qui perdions
quelques livres et'quelques meubles 1 Il pleu-
rait de vraies larmes,,mais il disait :. « Nous nolus.
relèverons ». Cependant, pour nous, c.étaît
peu'de chose tandis que pour lui, c'était
tout une- vie à recommencer. Avec quel cou-
,rage et quel entrain il se remit à la besogne, il
,faut l'avoir ý vu à l'Suvre po ' le comprendr 1
.ýl -y réussit encore. Mais les charges lui de-

aient évidemment plus lourdes, sa santé
faiblissait, il se tuait à la tâche, c'est le mot.
Quand mêmç',,il testait lui-même. Toujoursle'
premier debout, actif au ministère, autant que
,q-Luconque; faisant parfois en, personhe la.,visite
-de, toute sa paroisse, écrasante. corvée, pl:q-
,chant ses retraites de carême, seul, ou avec
l'aide' deses vicaires ilse donnait, tou ours,,
sans compter, Avec- les années, sa parole
devenait -peut-être moins fournie eimages
ýmais il, parlait encore avec une grande, force.
.,.Sa vie si adtive et-tout en Suvres né lui,;

guère përmis de culti-tet son beau:talé]àt
&orateig, _ si sporiiàné et, si. vrai. Mais é sais,,
,que ses> paroisýiens: le goûtaient beaucoup. Qn.'
cite èncore sesaccents pénétrants et émus dans

circonstances plus touchantes, quand, il:...
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B gr: FéÉbes vint
en ,train: spécial, :a:vec,-Un.,gTand nom-bre,,dé
paroWE,ýns,, rendre hommage à la mémoir6 de

prédéý'esseur., De,, nombreux prêtres, des
amis, quelques parents assistaient aussi. Il n'y
eut pas d'oraison funèbre. Dans les circon-
stances, tout cela, sans doüte, .c'était ce qui

je ne is pôurtant pas m'empè-,
cher de dire que cette simplicit& et ce silence
-Voulus, que les -derniers Iévénements rec a-
maient, pesèrent sur l'âme de ceux qui l'a-.
vaient aimé et contrastèrent vivement avec
la. gloire dont, jadis, ýa. vie.avait été pleine,
C'était la dernière épreuve voulue par la Provi-ý;deJ r '.4

nce .,Nous, ses proches, nous l'avons a 'Cep-,
tée comme telle.

Etl.rnainténant,' il dort,, sous l'autel'
int-Polycarpe, dans cette église qu'il aim 't

,-.iàais,ýuiWétaif paslasienne. Il dort, ou plutôt., JI
est endormi confiant dans la bonté et

dans la miséricorde du Dieu qu'il a servi. Ses,
fqrces ont pu le trahir, son grand cSur a, pu lui
f aire commettre.des imprudences, sw vie a pu
avoir des côtés moins brillants, dans l'ensem-

elle reste. belle et méritoire.

'Sur sa tombe, M. le chanoine bauth a.ý ýý1
«On se rappellera longtemps l'inlàssa-

-blé activité- de ce 'prêtre; ses entreprises nom-
breuseà'. ý ses in qua-ultiples'initiatives, ses remar

tàl«nts;" .1 servis ýpar une rare endurance ï,

ysque_p'h l'ardeur de son fempérament son'.



obligeance si'serviablé,à tous, son, aimable
hôspitalité,' sa parole facile, impétueuse, qui
trouvait èümme naturellement les. accents de
la véritable éloquence ».

Dans une visite qu'il fit aux paroissiens,&
Saint, Jean-Baptiste,. a quelque'temps de là,
Mgr l'archevêque ýBruchési 'parla, en termes
émouvants du cher curé défunt. MgrýForbes,
qui lui avait succédé comme curé, pendant les
deux, ans qu'il passa à Sai.nt-jean-Baptiste,
ne perdit jamaiý une occasion de dire, dans. 7
un langage plein, de délicatesse. et de tact,
avec quel soin il convenait de garder sa mémoi.,
re. Ses derniers vicaires, et -spécialement .ses
assistants dans sa maladie, M. le curé Rosconi
et M. le curé Paiement, qui lui fusent:,Sl' dé-
,voués, ont ienu le même langage. Beaucoup
d'autres témoignages du reste nous sont venus,
spontanés, et. touchants, qui nous 'ont bien
consolés en' même temps qu'ils nousédifiaient.
-On me permettra d'en rapporter ici deux que
j.'aý conservés précieu--,ement.

g. joseph Lozeau, député protonotaire'.àl
Montréal, qui était par naissant> ce le, co.-parois-
sien de mon oncle à Saint-Vincent- de-Paul,
et qui fut à Saint-Jean-Baptiste son ýpâroissièn
pendant trente ans, en me rendant 'Compte,
d'une démarche qu'il venait, de faire -et qiù-
avait été heureuse concernant le règlement. des,
affaires, m'écrivait le 9 mars igi2: «Je'pWs'
vous assurer, encore une fois, combien je me
sentais heur-eux, de faire quelque chose. POW
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